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M. Georges Généreux, de Sakatoon, vient de gagner le trophee 
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La vie familiale de nos soldats 
leur assure l'estime des Français 
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1952. La photo le montre 


WINNIPEG, 30 JANVIER 1953 


Un écolier de l'Ouest remercie 


le Conseil de la Vie francaise 


Ecole Stobart, Duck Lake 


le 21 janvier 1953 
l'abbé P.-E. Gosselir 
Universite Laval, Quebec 
Monsieur l'abbé 
Notre journal de la semaine 


dernière, La Liberté et le Pa- 
triote, nous donnait sur la pre 
mière page, en gros caractères, 


la somme fabuleuse - un 
quart de million -- que nos 
frères de l'Est du Canada et 


des Etats-Unis ont souscrite en 
faveur de nos postes de radio 
français de l'Ouest. Et, per- 
mettez-moi de le remarquer, 
c'est le dernier-né, CFNS, Île 
nôtre, qui a eu la plus grosse 
part, soit $63,500.00 

C'est vous dire, 
que coeurs de 
triotes débordent de 
sance Je veux 
de écoliers 


M. l'abbé, 
jeunes pa- 
reconnais: 
au nom 
langue 


nos 
et ici 


tous les de 


Préparation aux 
élections en C.B. 
VANCOUVER -—- L'A 


sOC1 


catholique de l'éducation de la 
Colombie Britannique a demandé 
aux catholiques de cette provin- 
e de se préparer à la tenue pro- 
chaine d'élections provinciales 
“Notre association veut faire | 
| réaliser par les partis politiques 
la valeur du vote catholique”, a 
|dit M. Reginald Paxton, secrétai- 
lre exécutif. 
| “Bien qu'elle n'ait pas l'inten- 
|tion de pr ésenter ses propres can- 


ll 


ation | 


française de l'Ouest ainsi fa- 
vorises, transmettre 


chers frères de l'Es 


a tous nos | 
du Cana- | 


da et des Etats-Unis notre bien 
vive gratitude pour leur ma- 
gnifique geste patriotique à 


notre endroit. 

Je puis aussi les assurer que | 
leurs sacrifices n'ont pas eté 
vains. Je ne crois pas que les 
postes anglais aient beaucoup 
d'auditeurs parmi nous depuis 


que notre langue est sur les 
ondes toute la journée. Aussi 
CBK. at-il jugé à propos de 
supprimer de son programme 
l'heure de français jusqu'ic 
existante 

Nous croyions assister à l'a- | 


gonie de notre langue et voilà | 
que nous chantons sa glorieuse | 
résurrection, grâce à la gene 
rosité de nos chers compatrio 
les 


Veuillez me permettre, M 


|aviateurs en France 


Îles 


l'abbé, d'offrir en votre per- | 
sonne, à tous nos dévoués com- | 
patriotes de l'Est du Canada 


et des Etats-Unis, la sincère et 
bien vive gratitude de tous les 
écoliers 
l'Ouest 
sincerement 
reconnaissant 


Raymond PICHE, 


Redacte 


respectueux et 


M 


le 
Auriez-vous l'obligeance de 
porter à la connaissance de 
tous les écoliers de l'Ouest, 
par la voix de notre journal, 
cette lettre qui a été adressée 
personnellement à l'intéressé, 
en leur nom 

Je vous 
dacteur, pour 
que nous 


ur, 


M. le Ré- 
tous les services 
rendez 
Raymond PICHE 


remercie 


voit 


N.D.L.R., —— Bravo, Raymond! 


Droits sur certains 
articles envoyés aux 


canadiens-français de | 


LIBERTÉ °« PATRIO 


PRIX: SEPT CENTS 


OTTAWA Le quartier gé- 
néral de la Défense nationale ré- 
vèle que divers articles expédiés 
du Canada au personnel du CARC 
en France sont sujets à l'impo- | 
sition douanière, Les amis et pa- | 
rents des officiers et hommes du 


CARC postés à Gros-Tenquin ou 
au quartier général de 
sion de l'Air doivent donc s'en- 
quérir auprès des autorités posta- 
du Canada afin de connaître | 
quels sont les articles imposables. 


la divi-| 


De retour au Canada cette 


=, 


T PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


271, AVENUE PORTAGE 


semaine, $. E. le cardinal Paul- 


| Emile Leger sera reçu triomphalement par ses diocésains de Mont- 


jouit pour la première fois de la dignité cardi- 


Le Commonwealth prévient 
un projet anglais d'échange 


Toutefois, la Grande-Bretagne a- 
{chète de grands approvisionne 
ments de grains grossiers avoi- 
ne, orge, etc. de l'Union 
viétique. 

M. St-Laurent a traité de la 
|tuation après que M. George 
Drew, chef progressiste-conserva- 
teur, eût demandé ce que faisait 
le gouvernement pour disposer du 
surplus de blé canadien à un mo- 
ment où la Grande-Bretagne, dit- 
on, tente d'acheter 23,700,000 de 
boisseaux de blé de la Russie, 

s les a- 


s0- 


| 11 a ajouté que d'apré: 
| gences de nouvelles, 


si la Russie 
accepte d'envoyer du grain en 
Grande-Bretagne, le Common- 
wealth devra fournir du caout- 


| 
| 


chouc aux Soviets, Une telle me- 
sure rencontrerait l'opposition des 
pays de l'Atlantique-nord qui 
restreignent leurs ventes de pro- 
| duits stratégiques aux pays situés 
!derrière le ride au de fer. 


M. Ernest Guertin, grand bienfaiteur 
de la paroisse du Sacré-Coeur, décédé 


1878, de Norbert Guertin et de 
Philomène Dufort. Il arrivait au 
| Manitoba en 1905. Le 3 septembre 
1906, il épousait, en l'église du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, Mlle 
Marie-Louise Comartin, Le R. P, 
Xiste Portelance, O.M.I, qui ve- 
nait de fonder cette paroisse fian- 


Çaise, un an auparavant, bénis- 
sait son mariage, M. Guertin a 
| toujours demeuré à Winnipeg, 


Depuis quelques années, durant 
le; mois d'hiver, il allait chercher 
à Miami, en Flo- 
ride, un climat plus doux pour 
se reposer des labeurs intenses 
|et constants de toute sa vie, Cet 
te année, c'est à Los Angeles, 
| Cal, qu'il était allé prendre un 
repos bien mérité, 


régulièrement, 


Homme d'affaires 


Guertin s'est distingué a- 
tout comme homme d'affai- 
res. Il arrivait dans l'Ouest à l'à- 
ge de ans, sans préparation 
immédiate pour la carrière qu'il 
se créer, Par son travail 
assidu, sa détermination, sa con 
tance, sa personnalité, son génie 
affaires, qui révéla à me 
sure qu'il avançait en âge, il s'est 
taillé de toute pièce un commer 
ce édifié par lui, qu'il à fait pro- 
£resser constamment. Il est cer- 
tainement parmi nous, au Mani- 
toba, un des exemples les plus 
patents du succès dû au savoir- 
aidé de l'énergique et op 
travail. M. Guertin prit 
suite ses affaires au sé 
fut à son bureau, à 7h 
les matins, pendant 47 
menait une vie sobre et 
(Suite à la seizième 


M 


vant 


27 


allait 


en se 


faire 
niatre 
tout 


de 


a page) 


Reproche de paresse 
aux ouvriers anglais 


LIVERPOOL M. W. G. Allen, 
diri une équipe d'acheteurs 
L aton Company Limited 
arrivé du Canada à bord de 
l'“Empre of France”. Il a dé 
claré reporters: ‘J'avoue que 
à ont les plus 
Au Car 

dix machine 


vou 


> la E 
e 


aux 
ouvriers pare 


eux qu 1!" \ada 
| homme surveille 
en Grande: 


nomme 


mas 


fa 


Bretagne, il 
quatre 


ur macn 


ne 


pour 


$14 


groupe 


de 
millior 

de huit 
ins canadien 


débour 


AS 


30 janvier 1953 


La vie familiale de nos soldats a, 


Winnipeg 
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Radio Saint-Boniface 


930—Cate 


p 


100— Nouvelles 


930-Ce qu'ils disent 


çais de Radio-Canada. 
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érents pays d'apprendre s ve fam 
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# Aï 45— o | resenter une autre façon. “Vivre en France est aucou 
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cut battre le record du toujours | cette saison de 1952-53, qui mar-| uno * 000 besux chansons |gars à faire venir leurs familles | Poitras, qui est un des 21 Cana- 
spec taculaire Maurice Richard.) que l'ascension d'une nouvelle | ;,26- Disques RCA ne © mal de len France nous donnons indirec- | diens français. “Nous pouvons | 
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poussée vertigineuse dans la co- 
lonne des francs buts, Surveillé 
ctroitement par ses adversaires, 
Howe, aprés un bon début de 
saison, à fléchi légèrement, mais 
il va bon train à l'heure actuelle, 
méme si les Red Wings ne &a- 
gnent pas aussi réguliérement 
qu'ils le devraient. 

Doué d'une force physique au 

ovins égale à celle de Richard, 
aussi agressif et plus rapide pa- 
tineur que l'ailier droit des Ca- 
nadiens, Howc brille au hockey 
depuis ses débuts avec les Red 
Wings alors qu'il n'avait que 18 
ans, Dans la fleur de l'âge pour 
un athlète, Howe se propose bien 
d'établir de nouveaux records 
d'ici la fin de sa carrière de jou- 
eur de hockey et le premier qu'il 
a l'intention d'établir est déjà 
à sa portée: c'est celui d'avoir 
dominé la liste des compteurs de 
la ligue Nationale pendant trois 
saisons de suite. 

Le second record vise par 
Howe est celui détenu par Mau- 
rice Richard et qui à été établ 
en 1944-45, alors que i& Fusée 
der Canadiens enregistrait un 
phénomeénal total de 50 buts en 
50 joutes. On nous dira que Howe 
a maintenant 20 joutes de plus 
que Richard pour réaliser son 
exploit, Tout en étant d'accord 
avec nos critiques sur ce point, 
nous leur ferons remarquer que 
l'opposition est meilleure cette 
saison qu'elle ne l'était en 1944- 
1945, ce qui égalise à peu près 
les chances 


Deux grandes vedettes 


Il est inutile de vouloir com- 
pärer Richard et Howe. Il est 
vrai qu'ils évoluent dans la ligue 
Nationale à une même période, 
mais il y à entre ces deux jou- 
eurs une différence d'âge de 8 
ans et ils ont connu ieurs succés 
dans des conditions différentes. 
11 est bon de noter que nous au- 
rions aimé voir le Maurice Ri- 
chard des années 1943-44-45 
jouir d'une cédule de 70 joutes, 
mais ceci ne veut pas dire qu'il 
aurait fait mieux que Howe fait 
actuellement. C'est un 
mis et reconnu que les adversai- 
res sont de calibre supérieur cet- 
te saison, si on les compare à 
certains joueurs du 
guerre, bien qu'on ne comptait 
pas que des ‘citrons” à cette 
epoque, comme certains journa- 
listes aimeraient le faire croire 
à leur public. 

Babe Pratt, Bill Hollett, Earl 
Seibert, Dit Clapper, Jack Stew- 

rt, Jack Crawford n'étaient pas 
des invalides, pas plus que Wally 


Stanowski, Jimmie Orlando et 
Ebbie Goodfellow qui jouaient 
ir la défensive à cette époque. 


Et que penser de Herbie Cain, 
Doug Bentley, Lorne Carr, Carl 
Liscombe, Bill Cowley, Bill Mo- 


sienko, Ted Kennedy, Syd Howe, | pour tout cela? 
Stewart, | 


Max Bentley, Gaye 
Dave Schriner et tous les autres 
solides joueurs de hockey qui 
ont évolue en même ieiaps que 
Richard, quand ce dernier était 
# son meilleur? 
pas que plusieurs clubs de la li- 
gue Nationale ne donneraient 
pas de fortes sommes d'argent 
pour pouvoir obtenir ces joueurs 
en aussi bonne 
étaient durant 
guerre? 
Tous 


les 


les joueurs du temps 


Dr Jacob 
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de 
é le merer redi 


Bureau 


le samedi Ferm 


| qUI, 


fait ad-} 


temps de! 


Ne croyez-vous | 


| comme le plus grand. Et Auréle 


forme qu'ils} 
années de 


| dire que dans des 


| a lui aussi atteint la gloire. 


| juin, 


tent encore de le faire avec Ri- 
chard. Ce dernier a besoin d'é- 
tre doué d'une constitution d'a- 
cier pour avoir résisté si long- 
temps à tous les coups illégaux 
que ses adversaires lui ont don- 
nés depuis qu'il fait des siennes 
dans la Nationale. Howe n'a ja- 
mais joui de ce traitement de 
‘faveur’ qui est un hommage à 
la force du jeu de Richard. Il est 
vrai que Howe a dejà été victi- 
me d'un sérieux accident et que 
c'est peut-étre un peu pour cela; 
que ses adversaires y songent à 
deux fois avant de se précipiter 
sur lui en portant leur bâton à| 
hauteur de tête par exemple, 
comme c'est le cas dès qu'on veut | 
bloquer Richard. C'est peut-être | 
à cause de cette blessure que les 
adversaires ne cherchent pas à 
frapper Howe dans le dos, ou à 
le faire tomber en utilisant tous 
kes moyens possibles pour par-| 
venir à leurs fins. Nous l'igno-| 
rons. 

Chose certaine, 


aucun joueur | 


n'a été aussi molesté dans toute | =— 
l'histoire de la ligue Nationale 
que Maurice Richard qui, sa- 


chons le reconnaitre, a bien sou- 
vent rendu la monnaie de leur 
pièce à des adversaires y allant | 
un peu trop généreusement avec 
leurs coups malhonnêtes, Mais | 
Richard étant un joueur plus 
flamboyant que Howe s'expose 
plus aux coups que ce dernier, | 
qui est plus méthodique dans son | 
jeu, qui compte un tas de buts| 
qui ne sont pas spectaculaires et 
tout en soulevant l'enthou- | 
siasme de la foule, ne la porte 
pas au delire. Richard, lui, quand 
il compte, sait le faire de façon 
à provoquer l'enthousiasme et 
soulève à tout coup, ou presque, 
la foule la plus antipathique. | 
Peut-être faut-il s'en reporter au 
tempérament des deux joueurs 
pour trouver une reponse à ce 
“crowd appeal”. Richard, avec| 
son tempérament latin très pro-| 
noncé, plait peut-être plus aux| 
foules que le méthodique Howe, | 
avec son calme nordique. Quoi 
qu'il en soit, ces deux joueurs | 
méritent notre estime et notre! 
admiration. 
Encore du chemin | 
moins d'accidents sérieux, | 
1 
(l 


A 
Howe et Richard pourront jouer 
encore pendant plusieurs saisons | 
dans la ligue Nationale, Howe, | 
ayant débuté alors qu'il n'avait! 
pas encore le droit de voter, a! 
joué presque aussi longtemps 
que Richard, mais il est de beau- 
coup plus jeune. Ceci veut donc | 
dire que normalement, Howe au-| 
ra plus de chance d'établir un 
record pour le plus grand nom- 
| bre de buts comptés pendant une 
carrière professionnelle. Et mé-| 
me si cela était, ce dont nous 
doutons cependant, est-ce que| 
Richard en perdrait sa gloire 
Nous répondons 


| 

non, | 
Howie Morenz n'a jamais éta-| 
bli de records comme ceux de} 
Howe et de Richard et, pourtant, | 
on ne peut parler de hockey sé- 
rieusement sans songer à lui 
comme un des plus grands jou- 
eurs de tous les temps, sinon) 


Joliat, et la Kid Line de Toronto 
formée de Primeau-Conacher- 
Jackson, et Eddie Shore, Babe| 
Seibert, Ching Johnson, Joe Ma-| 
lone, Newsie Lalonde, etc., ont- 
ils été oubliés? Leur gloire s'est- 
elle ternie? Pas du tout, puisque 
leur souvenir reste et c'est dejà 
beaucoup plus d'honneur que | 
bien des hommes célèbres en ont | 
reçu dans l'histoire du monde, 
Le fait de voir un exploit phy-| 
sique dépassé un jour ne veut 
pas dire que celui qui, le pre- 
mier, a réussi cet exploit, n'avait 
pas la valeur du dernier à briser | 
le record. Cela veut simplement | 
conditions dif- | 
un autre grand athlète | 
Nels | 
Stewart n'a pas été diminué dans | 
son prestige quand son record a | 
été battu par Richard, et ce der-| 
nier ne le sera pas le jour où son 
record de 50 buts sera abaissé, | 
que ce soit par Howe ou par Jean | 
Béliveau. 


férentes, 


Le seul film du | 
couronnement 

LONDRES —— Sir Laurence 
Olivier sera le narrateur du seul 


film en couleurs des cérémonies 
du rouronnement. ‘A Queen is 
Crowned' sera réalise par l'or-| 
ganisation J. Arthur Rank et pu- 
blié en Grande-Bretagne le 8! 
six jours après le couron- | 
nement. 
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12.15--Radio-Journal 
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100—Grandes vocations 
beaux métiers 
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430—Le ciel par-dessus 
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5.00—Radio-Journai 
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5.15—Notre français sur 
le vif 
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et leurs 
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8.15—Vedettes du 
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9.00— Idées en marche 
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655—O Canada 
7.00—Radio-Journal 
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1000—Concert populaire 
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4.30— Les dix succes de 
la semainc 
5.00—Noires et blanches 
5.30—Senores et senor 
6.00—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6,10-—Intermede 
6,15—1 
625—Communiques 
6.30—Sérénade au 
crépuscs!'e 
7.00—Radio-Journal 
7.05—Bal musette 
7.30— Trois de Québec 
8.00— Tout is monde 
en place 
9.00—Concert intime 
9.02—Rythmes cont 
9.30—Chansonnettes 
variété 
10.00—Nouvelles 
1005—Fin des émissions 
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115—Previsions 
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615-—Nouvelles locales 
6.25—Nouvelles sport 
630— Diner en musique 
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05—Carnet socia) 
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1005—L'Heure exquise 
1100—Nouvelles et prév | 


JEUDI 


| 
130—Le vieux 
raconteur 
7.45—Studio | 
7.55—Nouvelles | 
8.00— Baptiste et 
Marianne 
8.30-—-Grandeur et 
rayonnement du 
Canada 
9.00—Résumé des 
nouvelles du jour 
9.15—Dans la coulisse 
5.30—Récital 
10.00—Nouvelles 
1005-—L'heure exquise 
1100— Nouvelles et prév 


Prairies-Nord 


1170 Kilocycles 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
700—Radio-Journal 
7.05— Bonjour ! 
7145—Prière du matin 
8.00—Nouv. et preév. 
— Horaire 
ntermède 
Chantons . . 
845—Je vous ai tant 
aimé 
9.00—Manchettes des n 
9.02—Les petits riens 
9.15—Vie et fiction 
9.30—Les grands artistes 
945—L'orgue populaire 
10.00—Au fil de l'heure 
1030—A votre choix 
10.59—Le signal horaire 
1100— Une étoile de la 
chansonnette 


11.15—Radio-Journal 
11.25—Intermède 
11.30—Le réveil rural 
11.59—Horaire 

12.00— Musique à 3 temps 
12 -Nouvelles 
12.25--Intermède 
12.30—Pour agrémenter 


votre diner 
100—Parede des 

instruments 
1.30—Oeuvres immort 


200—Boul. parisiens 
2.30—Radio Sacré-Coeur 
2 Piano populaire 
3 Aux malades 


3.30—Bienvenue, 
Saskatchewan 

4.45—Un homme et son 
péché 

500—Revue de 

l'actualité 

15—Ivan l'Intrépide 


5 Pour les bambins 
545—A communiquer 
6.00—Horaire 
692—Nouvr. sportives 
6.10—Intermède 


6.15—Nouvelles 
6.25—Communiqués 
6.30—Sérénade au 
crépuscule 
7.00—L'Amérique latine 
1.15—Bal musette 
8.00—Radio-Journal 
10.05—Fin des émissions 


ne mena 


11.15—Radio-Journal 
11.20—Concerto 
12.00—Les institutions 
olitiques 
12.15—Nouvelles 
12 30—Extraits d'opéras 
1.00—Grandes vocations 
1.30—Concert léger 


200—-L'heure du thé 
3.00—Chansonnettes 
3.30—Le ciel par-dessus 
les toits 
400—Nature du sol — 
Visage de l'homme 
4.30—Nos romanciers et 
leurs personnages 
5.00—Match intercité 
5.30—Les petites 
symphonies 
6.00—Le théâtre de 
Radio-Collège 
1.00—Nos futures étoiles 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Inquiétude 
spirituelle 
8.30—Artistes de renom 
9.00—Musigoe pour toi 
9.30—La fin du jour 
9.57—Radio-Journal 
LUNDI 
4.00— Géologie 
415—Les grands 
phénomènes 
4.30—Musicale 
7.30—La connaissance 
de l'homme 
8.15—La symphonie 
de Radio-Canada 
900—Le choc des idées 
9.30— Au pays des gitans 


MARDI 
400—-De l'enfance à 
l'adolescence 
415—Aspects de la 
ensée moderne 
430—fantaisie 
700—Quand j'parle 
tout seul 
7.30—Crises de l'histoire 
8.15—Politique fédérale 
8.30—Ce qu'ils disent 
900—L'orchestre de 
Toronto 


MERCREDI 
400—La musique et 
son langage 
430—Musique moderne 
730—Let's Learn 
French 
8.15—Au son des 
clairons 
8.30—Orchestre invité 
9.00—Les peuples et 
leurs chansons 
9.30—Récital 


JEUDI 
400—Les Evangiles 
430—Musique moderne 
6.30—Baptiste et Mar. 
700—Quand j'parle 

tout seul 
7.30—Grandeur et ray- 

onnement du Can. 
9.00—Les ballets 
9.30—Récital 


Radio Gravelbourg 


VENDREDI 
9.30—La femme et son 
royaume 
10.00—Bal continental 
400—La cité des plantes 
415—Le monde animal 
7.00— Vienne et Strauss 
d'heure 
littérane 
7.30—Initiation 
l'orchestre 
8.15—Folklore canadien 
8.30—Les cordes qui 
chantent 
9.00—Idées en marche 
9.30—Carte Blanche 


S AMBDI 


9.50— 


10.00—L'encyclopédie 
des onde: 

10.30--La demi-heure de 
Willow-Bunch 

1100—Blanc et Noir 

1 30—Fiesta 

200—Nos malades 

215—Radio S.-C 

2.30—Chansonnettes 


300--Musique au +: 
programn 

3.30— Délassement 
musical 


400—Nos solistes 
43—Au 1X ry 


thmes du 


populaire 
> du 


7.00—Radio-Journa} 
705—Pot-Pourri mus 
7130—Les plus belles 
voix du monde 
8.00—Dans le bin vieux 
temps 
830—Le mag. des sports 
9.00—<Concert intime 
930—Musique moderne 


| 10.0 Nuuvelies 
1005—Fin des émissions ! 


DIMANCHE 
Messe 
radiodiffusee 
1000—Concert d'orgue 
1105—Organette 
1115—Radio-Journal 
11 20—Organette 
11.30—L'art dans la vice 
1200—Institutions polti- 
ques dans munde 
15— Un peu de 


8.00 


1° 


usique iégère 
» 20—(Concerto 
0—Orchestre Pi 


de New-York 
200—L'heure du thé 
230—L'heure 
dominicale 
300—France-dimanche 


320—Le ciel par-dessus | 


les toits 
400—Nature du sol. 

visage d'homme 
4M—Nos romanciers 
500—Match intercite 


1230 Kilocycles 


Du lundi ou somedi 
inclusivement 


100—Ouverture 
7105—Bonjour ! 
730—Prière du matin 
7.45—Bonjour! 
8.00—Manchettes 
802—Bonjour! - et 
Folklore enfantin 
8.50—Passe-Llemps mus. 
645—Je vous ai tant 
aimé 
(samedi excepté) 
9.00— Nouvelles 
9.05—Mélodies et chans 
10.00—Travaillons en 
musique 
1039—Un quart d'heure 
avec 


10.45—-Quel ques Vailses 


10.59—Signai-Horaire 
11.00—Les 
swing 
11.15—Radio-Journal 
11.30—Le réveil rural 


horizons du 


5—Radio S.-C. 
230—L'art lyrique 
i.00—Nouvelles 
305—La parade de 
chansonnette 
345—Les touches 
d'ivoire 
430—Propos légers 
445— Un homme et son 
péche 
{samedi excepté) 
5 00— Actualités 
5.15—Ivan l'Intrépide 
(samedi excepte) 
530—Le coin des tout- 
petits 
545—-Concert apéritif 
600—Carnet mondain 
606—Chron. sportive 
6.15—Nouvelles 
6.30—Musique en dinant 
645-—L'heure du 
chapelet 
715--Le joueur 
d'accordéon 
8.006—Radio-Journal 
1006— Nouvelles 
1005—Fin des émissions 


la 


530—Les petites 
symphonies 
604—Radio-College 
700—Nos futures etoiles 
8.00—Radio-Journal 
8.15-—L" inquiétude spt- 
ri tuel le de notre 


3 L0—{ T 
nouvelles 


9.15—Bonne Chanson 
9.30—La fin du jour 
9.57—Radio-Journal 
10.00—Prév. du temps 
1002—Fin des émissions 
LUNDI 
8.15—Musique expliquée 
par M. Kendergi 
9.30—La femme et son 
royaume 
1200—Nos étudiants au 
micro 
4.00—La vie de la terre 
415—Phénomènes de 
la nature 
700—Vieux airs du pays 
1.30—Connaissance de 
l'homme 
8.15—Folklore canadien 
8.:30—Chansonnettes et 
variétés 
900—Le choc 
9.30—Sérénade 


MARDI 


930—Requêtes et 
refrains 
400—De l'enfant à 
l'adolescent 
4.15—Aspects de la 
ensée moderne 
700—Vieux airs du pays 
130-—Crises de l'histoire 
8.15—Biographies 
canadiennes 
830-—La chanson se 
moque du temps 
9.00—L'orchestre sym- 
phonique de Tor. 


MERCREDI] 


9.30—La femme et son 
royaume 

1.30—Voici des chans. 

400—La musique et 
son langage 

7100—Des choses qui 
font penser 

7130—Au gré de la 
fantaisie 

8 PA de canadien 


des ilées 


JEUDI 


8.15—Musique expliquée 
par M. Kendergi 
930—hRequêtes et 
refrains 
10.00—Rendez-vous à 
Assiniboia 
1030—Rendez-vous à 
Assiniboia 
400—Les Evangiles 
100—Dix succés de 
semaine 
130-Grandeur et SR 
onnement du Can 
8.15—Biographies 
canadiennes 
830-—L'album RCA 
Victor 
900—Au calé concert 
9-50—Récital 


Certains passage d'Otello sont | 
très célèbres, tels le Credo que| 
chante Ilago au 2e acte; l'Ave! 
Maria et le Chant du Saule, exé- 
cutés par Desdémone au 4e acte, 
ainsi que la scène finale de l'oeu- 


vre. 1 


il y aura inauguration du 3ème 
degré. On constituera de même 
le comité de nomination en vue | 
de l'élection générale de l'exécu- | 
tif pour 1953 en plus des affai- 


res régulières. 
_____ Antonio LANTHIER 


€ hronique de CKSB 


“Un homme et son péché” 
Enfin, chers lecteurs, nous pou- 


| vons définitivement vous dire que | 
Île pr ogramme “Un homme et son | 


qui passe en ondes depuis 
bientôt sept ans se- 
ra commandité 
compter de lundi 
prochain, 2 
Nous avions annon- 
cé, il y a déjà un 
mois, que 
de 
programme 
changer, mais à la 
dernière minute ces 
changements furent 
contremandés. 


péché" 


Toutefois, lundi prochain, vous 
devrez être à l'écoute 15 minutes 
plus tôt, car le programme “Un 
homme et son péché” 
ondes à l'avenir, de 5h. 45à 6h, 
et il sera commandité par la com- 
pagnie Lever Bros. Ceci, évidem- 
ment, apportera certains chan- 
gements à notre horaire. L'émis- 
sion “La revue de l'actualité” sui- 
|vra immédiatement, soit de 6 h. 
à 6 h. 15, et à 6 h. 15, nous vous 


1230 K 


Le dimanche 1er février, CFRG 
sera en ondes dès 8 h. du matin. 
Le grand événement? ... La mes- 
se solennelle célébrée par S. 
E. le cardinal Paul-Emile Lé- 
ger, en l'église Notre-Dame de 
Montréal, L'émission durera deux 
heures, soit de 8 à 10 h. Nous 
demandons à tous nos auditeurs 
d'être à l'écoute autant que pos- 
sible, soit pour l'émission en en- 
tier ou en partie. 


Nos plus belles chansons 
du terroir 


Sous cette rubrique, tous les 
dimanches soir, à 9 h. 15, vous 
entendrez désormais nos plus bel- 
les chansons françaises interpré- 
tées par nos plus grands artistes 
canadiens-français. Cette émission 
a été rendue possible grâce 4 la 
générosité de M. l'abbé Paul-Emi- 
| le Gadbois, directeur de “La Bon- 
ne Chanson”, de St-Hyacinthe, 
P.Q. M. l'abbé Gadbois a bien 
voulu alimenter ce quart d'heure 
pour tous les auditeurs canadiens- 
français de CFRG. 


Quoi de nouveau? 


Du lundi au vendredi, Jeanne 
Forcier vous met à la page des 


a | 


février. | 


3 l'heure | 
l'émission du! 
devait | 


passera en | 


transmettrons un bulletin de nou- | 


Impôt sur le Revenu 
1668, avenue Toché, St-Boniface 
Tél: 20-8023 — Le soir: 20-3934 


| Editice Banque Canadienne Nationale 
431, 


| 


velles locales. Nous vous prions 
donc de retenir l'heure de ces 
changements à compter de lundi 
prochain, 2 février | 
Les artistes de CKSB | 

Le dimanche ler février, au 
programme des ‘Artistes del 
CKSB'”, il nous fait plaisir de| 
vous présenter de nouveau une 


jeune violoniste de talent, sig 
ne Verstraet. Son programme es 
le suivant: “Chanson Louis ait 
et Pavanne”, “Regrets de Henri 
Vieuxtemps” et ‘“Mazurka” de 
|Milynarski. Au programme “Les 
| Variétés françaises’, le même 
soir, vous entendrez Georges-E- 
douard LaFlèche, violoncelliste, 
et Marcel Préfontaine, baryton. 
Nous avons déjà eu quelques 
demandes d'audition de talents 
en réponse à l'appel que nous fai- 
| sions dans notre chronique de 
| vendredi dernier. Nous répétons 
| que tous ceux qui sont intéresses 
à participer à un programme du 
genre des “Artistes de CKSB” 
sont invités à communiquer avec 
le directeur des programmes qui 
leur fixera une période d'audition. 


| Chronique de CFRG 


ilocycles 


derniers potins et des dernières 
nouvelles dans tous les domaines, 
Soyez à l'écoute tous les jours, à 
1 h. 15, pour ,.. Quoi de nouveau? 
Nouveautés dramatiques 


Pour tous ses amateurs de théä- 
tre, votre poste transmet mainte- 


nant, tous les vendredis soir, à 
8 h. 30, “Nouveautés dramati- 
ques”, une émission de Radio- 


Canada. Le samedi soir, à 7 h. 30, 


Dans le bon vieux temps 


Ça se passait de même... 
effet, dans le bon vieux temps, 
il y avait des soirées comme cel- 
le que Raoul Béchard vous pré- 
sentait samedi soir dernier, à 8 h. 
Et votre réalisateur se fait un plai- 
sir de vous laisser à savoir que 


ces soirées se répéteront à tous les | 


deux samedis. Raoul Béchard 
s'impose un surcroit de travail à 
la préparation de ces émissions. 
Il espère donc que tous seront à 
l'écoute le samedi soir, 
pour une soirée. comme dans le 
bon vieux temps. 


Chronique de CFNS 


Nous avons diffusé cette se- 
maine la première émission de 
notre nouvelle série ‘‘Présenta- 
tion du personnel de CFNS”, 
mercredi, 4 7 h. du soir. Au cours 
de cette emission, nous avons 
résenté à nos auditeurs MM. 


réfontaine, gérant local de 
CFNS, et Drouin, notre inge- 
nieur. Mercredi prochain, l'é- 


mission sera consacrée à Mme 
Marie-Antoinette Papen et M. 
Michel Gariépy. 

Nous invitons aussi nos audi- 
teurs à nous faire parvenir d'a- 
vance leurs demandes de ren- 
seignements ou de critiques cons- 
tructives au sujet de CFNS ou 
de la radio en général, et nous 


‘Réponses 


cours du programme s 
vendredi 


à vos questions”, le 
soir, à 6 h. 45. 


“Un homme et son peche” 


La compagnie Lever Bros a 
accepté de présenter à notre au- 
ditoire le populaire programme 
“Un homme et son péché”. Le 
programme sera diffuse à partir | 
du lundi 2 février, à 4 h. 45. On 
fera bien de se rappeler ce chan- 
gement d'heure car, autrement, 
on ne pourra capter l'émission, 

A 5 h., désormais, nous diffu- 
serons “La revue de l'actualité”. 


“Let's Learn French” 


A l'intention de notre auditoi- 
re de langues anglaise ou étran- 
gère, nous commencerons une 
nouvelle série d'émissions, le 
mercredi 4 février, à 7 h. 30 du 
soir. Cette émission intitulée 
“Let's Learn French” sera pré- 

arée per deux professeurs de 

"Université de la Saskatchewan, 
Mlle Margaret Cameron et Mme | 
Bujila. Il s'agira de cours de 
français élémentaire avec expli- 
* | cation de la prononciation des 

= | mots, etc. 


Nous croyons que ces Cours se- 
| ront très appréciés de notre au- 
| ditoire qui désire apprendre les 
| principales notions de français 
| parle. 


répondrons à leurs questions au| 


| 
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‘Je vous ai tant aimé” 


Nous attirons l'attention de 
nos auditeurs sur ce programme 
qui offre en ce moment une sé- 
rie de concours. Il est important 
pour nos postes que vous répon- 
diez en grand nombre, en in- 
cluant un coupon-garantie de fa- 
rine Robin Hood. Les lettres doi- 
vent être envoyées directement 
à ‘Concours Robin Hood’, casier 
postal 6,300, Montréal, Qué. 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, ove Provencher, St-Eonitace 


Représentants locaux 


| 


| 


| No 


En | 


| 


| 


] 


| 
| 


| 


à “Trois de Québec”, vous pou- Téléphones: 

vez écouter des sketches de nos | Bur.: 92-7125 — Rés: 42-0303 
meilleurs écrivains canadiens- 

français. 


Comptabilité - Vérification 


Léon-H Bénard, CR. 


AVOCAT et NOTAIRE 


Winnipeg, Man. 
927 348 


rue Main 


TELEPHONE 


Monnin, Grafton, | 


Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canodienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 

TELEPHONE 927 348 Î 


Régnier & Magera 


AVOCATS et NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 923 924 


Clifford W. Brock rock | 


C.R., M.A., LL.B. | 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Boniface 


Chapman & Trudel 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Daryi R. Chapman, B.A. LL.B | 


Robert-E. Trudel, LL.B 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, 


Télévhone 924 666 
Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mclntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Man | 


Carey, Wright 
& Cardin 


Avocats, notaires, 
703, édifice Paris, Winnipeg 


procureurs 


Téléphone: 92-3724 
Greenberg & Arpin 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, BA, LL-B. 


à 8 h,|203-4, édifice Confederation Life 


457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 7 


À cause du couronne- 
ment de la Reine en 
juin, il y aura de nom- 
breuses demandes 
pour réservations vers 
l'Europe, cet été. 


Demandez de faire placer 
votre nom sur notre liste 
dès maintenant. 


Vous serez assuré d'un 
voyage plaisant et cenfor- 
table. 


Téléphone: 20-1137 - 38 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher 
St-Boniface 


a 


(Dr À. @. Daundenault 


M.D., F.A.C.S 
CHIRURGIE + GOITRE 


Teléphones 
Bureau: 928 648 Résidence: 


415, édifice Medical Arts, 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRUPGIEN 

MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux Maladies des reins 

Heures de bureau: 3 h 4 6 h o.m 
ou sur rendez-vous 

502, édifice Medical Arts 

Bureau: 924 843 Rés 


l'on ne répond pas, appelez 
“Doctor's Registry”: 37 109 


toi 265 
Winnipeg 


44583 
le 


Tél.: 
Si 


Dr E.-J. Jorjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, 
356, rue Main 


édifice Great Western 
Tél. 924 955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, 
St-Bonitace — Téléphone 202 850 


avenue Provencher 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Rés. 201 039 Bur, 934 369 
éditice Somerset, Winnipeg 


Tél.: 
414, 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Rr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Bonitace 


CLINIQUE ST-BONIFACE 


Dr R.-A. Jacques 


(Tei residence — 201 364) 
Dr J.-M. Huot 
(Tél: résidence — 201701) 
Dr C. Lavoie 
(Tél: résidence — 727 380) 
Dr Paul Adams 
(Tél : résidence — 209 086) 
Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


Centre Médical 343, rue Taché 
Médecine générale - chiurgie 
gynécologie - obstétr que et 
moladie des poumons 


Heures de consultation: 1 h. 30 à 
6 h. p.m.; le samedi: 11 h. à midi 


Téléphone 204 828 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 


Obstétrique Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


580, rue Auineau - St-Honitace, Man. 


Téléphone 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito-Urinaires 
Tél: Késidence 44 370 -- Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. pm 
sur entente 


you CAN BE SURE...iIF1TS 


thland Fue 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


F. BOISSELLE 

| Représentant pour 
St-Boniface et Norwood 
| Téléphone: 201 793 


Charbon et ‘’Coke' 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbont 
Pembina et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 425 921 


wi 
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Les titres de la Reine 

Depuis quelques mois déjà, il se poursuit dans les jour-| 
naux d'Angleterre et du Canada une polémique au sujet des | 
titres que la Reine recevra officiellement lors de son couron-, 
nement et de certaines formules qui font partie intégrante 


de la cérémonie imposante qui se déroulera dans l'abbaye de 
Westminster en juin prochain. 


11 est facile de concevoir les raisons pour lesquelles, en 
Angleterre, les différents groupes religieux divergent d'opi- 
nion relativément à ce passage du serment du couronnement | 
où le souverain promet de promouvoir les intérêts de la reli- 
gion protestante. Les catholiques romains sentent, non sans 
raison, que c'est là porter atteinte à leur liberté religieuse; 
les anglicans, pour leur part, qui ne veulent pas s'identifier 
avec les autres dénominations surgies après la Réforme, ten- 
tent de démontrer qu'il s'agit bien, dans le cas impliqué, de 
leur propre église, d'ailleurs qualifiée par eux-mêmes de 
“catholique”. Ainsi, l'évêque anglican de Monmouth, pour 
éclaircir ce point de vue, rejetait, dans un sermon, le mot 
“protestant et avançcait que son église est en continuité avec 
l'Eglise catholique d'avant la Réforme, en Angleterre. Ses 
arguments ont été réfutés dans la presse catholique anglaise; 
mais ce n'est pas cet aspect de la controverse qui inté- 
resse le plus en ce moment. Il suffit de se souvenir que la 
Reine s'engage, par le serment du ceuronnement, à se faire | 
l'appui de l'église anglicane, et non de toutes les dénomina- 
tions protestantes. 


C'est sur la question des titres que portera la Reine en 
tant que souveraine du Canada que nous voudrions attirer 
l'attention de nos lecteurs. Notre pays a demandé la sup- 
pression du mot “Dominion”’, qui trahit le colonialisme et qui | 
ne répond plus à la réalité politique. Toutefois, d’après les | 
renseignements que nous possédons, le Canada n'a fait au- 
cune objection à ce que sa souveraine porte le titre de 
“Defender of the Faith”. En effet, le titre officiel et complet 
de la reine de notre pays sera ainsi formulé: ‘Elizabeth II, 
par la grâce de Dieu reine du Royaume-Uni, du Canada et 
de ses autres royaumes get territoires, chef du Common- 
wealth, défenseur de la Foi”. | 


11 semble quelque peu difficile de découvrir des motifs 
sérieux pour lesquels ce titre, ‘défenseur de la foi”, est con- 
servé au Canada lorsque tout aurait dü inciter notre pays à | 
l'ignorer. La jeune république des Indes nous donne, sur ce 
point, un bel exemple d'indépendance: pour elle, Elizabeth 
ne sera ni une reine, ni le ‘‘défenseur de ia foi” (c'est l’isla- 
misme qui prédomine aux Indes), mais tout simplement le 
chef du Commonwealth, Le Pakistan, le Ceylan et le sud- 
Afrique ont retenu le titre de Reine, mais ont supprimé celui 
de “Defender of the Faith”, | 


Les diverses confessions protestantes du Canada font | 
peu de cas du fait que la reine du Canada soit couronnée | 
‘’défenseur'”’ d'une foi qui n'a à peu près rien en commun 
avec la leur. Mais les sujets de la reine qui sont de religion 
catholique romaine ne sauraient accepter ce fait du même 
oeil L'histoire leur enseigne que ce titre, accordé à| 
Henri VIII par le pape Léon X et transmis aux souverains qui | 
lui ont succédé, est aujourd’hui un titre usurpé puisqu'il fut | 
conféré à ce souverain pour son ouvrage en latin ‘“Assertio | 
septem Sacramentorum contra Martinum Lutherum”, alors 
que l'Angleterre était en communion avec l'Eglise de Rome. 
Retire par le pape Paul III, ce titre a été restauré en 1544 par 
le parlement qui avait en 1539 proclamé le roi, ‘‘chef supré- | 
me de l'Eglise de l'Angleterre”. 


La conservation de ce titre semblerait indiquer que le 
Canada reconnaît la religion anglicane comme religion 
d'Etat, alors qu'en fait toutes les religions sont sur le même 
pied au pays. Cette préférence donnée à l’église anglicane | 
dans le titre de la reine est pour le moins difficile à expliquer. 
Comme le fait ressortir Relations, dans un article traitant 
du sujet, les membres de la “Church of England in Canada” 
sont une minorité dans notre pays (2,060,720 sur une popu- | 
lation totale de 14,009,429, à comparer avec 6,069,496 catho- 
liques), Nous devons nous souvenir que les premiers ministres 
et autres représentants des pays du Commonwealth, réunis 
a Londres pour la Conférence economique, ont étudié la for- 
me du titre royal, 


Il est rapporté, dans l'appendice B du Hansard du 15 
décembre que “les premiers ministres ont reconnu que le 
titre actuel ne s'accorde pas avec les relations constitution- 
nelles courantes au sein du Commonwealth et que le besoin 
s'impose d'une nouvelle forme de titre qui, en particulier, | 
reflètera la place spéciale qu'occupe la Souveraine en tant | 
que chef du Commonwealth. Ils en sont venus à la conclu-| 
sion, après examen approfondi de la question, que chaque | 
Etat membre emploie à ses propres fins une forme de titre | 
répondant à ses circonstances particulières tout en conservant ; 
un élément important qui est commun à tous”. | 


La première lecture du bill, proposant l'adoption des, 
titres tels que nous les avons donnés plus haut, se fit à la! 
Chambre le vendredi 16 janvier. L'adoption finale du bill se | 
fera dans les semaines qui viennent. Il est encore temps d'ap-; 
porter des modifications au bill tel qu'il a été propose. 


Nous nous demandons, ainsi que le fait Relations et 
nombre de journaux qui ont commente cet £tat de choses, | 
si le Canada saura faire preuve d'indépendance et de realisme | 
ou s'il ne manifestera pas plutôt. encore une fois, cet esprit | 
de colonialisme dont il semble ne vouloir se départir qu'avec | 
peine, 


| 
= memes ——————————————— | 


Le rearmement |ment moral, et des moyens dont | 
| il se sert pour atteindre son but. | 


moral Il a assisté à l’une de leurs as-| 

On connaît ce mouvement qui | semblées mondiales, en Suisse, ! 
s'est repandu rapidement à tra-! dans le beau domaine de Caux. 
vers le monde et comprend un !Et en un vivant reportage, paru 
bon nombre de personnalites po-! en trois articles dans Temoigna- | 
litiques, financières, litteraires ge chrétien de Paris, sous le ti- 
de divers pays. Que vaut-il sur | tre: “Le Rédrmement moral, vu 
le plan spirituel? Les catholiques | par un catholique français”, il! 
en particulier ont-ils quelque | donne ses impressions et expri- | 
| 


chose 


à gagner en y adhérant? 
au contraire s'exposeraient- 
ils à affaïiblir leur foi, à la met- 
tre en danger? 

Plusieurs evéques, en Angle- 
en Italie, en Belgique ont 
mis les fidèles en garde contre 
Un ancien dépu- 


Lei 


terre 


ce mouvement 
te, M 
se rendre compte par lui-même 
de l'esprit qui anime le Réarme- 


Maurice Guérin, a voulu |! 


| Montreal, 


me un jugement bien net. Cette | 
étude sera lue avec intérêt au 
Canada. L'Instffut Social Popu- 
laire vient de la publier dans sa 
collection de l'Oeuvre des Tracts. | 
On a ajouté en appendice les de- | 
clarations d'évêques de divers! 
pays. Cette brochure se vend 15 
sous aux Editions Bellarmin, | 
8,100, boulevard Saint-Laurent, 


L'appel des | 
Chinois catholiques 


Nombreux sont ceux qui ont 


cru devoir répondre, par une | 


simple adhésion silencieuse et 
anonyme, à l'appel que les catho- 
liques chinois ont lancé à leurs 
frères du monde entier et qui a 
paru dans les journaux canadiens 
en septembre 

Cet appel demandait des signa- 
tures explicites <t nombreuses 
afin que leur nombre et leur pré- 
cision puissent être une consola- 


|tior et un réconfort pour ceux 


qui souffrent derrière le rideau 
de bambou. 

Nous reproduisons de nouveau 
cet appei: “Nous, Chinois catho- 
liques, éprouvons, après avoir 
prié le Seigneur, le ‘e-oin de 
faire appel à l'esprit de catholi- 
cité de tous nos amis en leur de- 
mandant de bien vouloir: 1) 
prier chaque jour pour obtenir 
de Dieu le courage aux persécu- 


tés, la force aux prisonniers et 


la conversion des persécuteurs. 
Dans ce but, nous demandons 
d'offrir à Dieu les diverses cir- 
constances de votre journée, en 


re suivante: Dieu tout-puissant 
et éternel, consolation des affli- 
gés et force de ceux qui souf- 
frent, faites que nos frères de 
Chine obtiennent, par l'interces- 
sion de nos saints martyrs, le vé- 
confort dans le combat et la grä- 
ce de vous glorificr Par Jésus- 
Christ NotreSeigneur. Ainsi 


| soit-il. 2) Donner votre nom à 


cette union de prières, afin que 
nous puissions, si l'occasion se 


| présenté, faire parvenir à ceux 


qui souffrent et surtout à ceux 
qui sont en prison le nombre de 
tous ceux qui. dans le monde, 
pensent à eux et prient pour 
eux.” 

Constituez des listes de signa- 


tures et envoyez-les à l'adresse | cents de largeur, dans sa partie| autorités finissent par lui pro- 
suivante: Procure des missions, | supérieure, Ce n'est pas un en-| mettre deux soeurs, puis trois, en fonction du nouveau président 


762, rue Sherbrooke ouest, Mont- 
réal. 


La presse catholique 
aux Etats-Unis 


Il n'y a pas de quotidiens ca- 
tholiques de langue anglaise aux 
Etats-Unis, Quelques essais n’ont 
pas réussi, Par contre, nombreux 
sont les hebdomadaires, presque 
tous relevant directement de l’é- 
piscopat. Le New World, publi- 
cation officielle de l’archidiocèse 
de Chicago, possède le tirage le 
plus élevé pour un journal ca- 
tholique local avec 147,250 
exemplaires vendus. 

L'édition nationale de The 
Register, de Denver (Colorado), 
atteint 308,546 exemplaires ven- 


| dus, auxquels il faut ajouter les 
492,514 exemplaires de ses 32 


éditions diocésaines. 
Our Sunday Visitor, de Hunt- 


ington (Indiana), totalise 551,474 | 


exemplaires vendus, pour son 
édition nationale et, en outre, 


162,681 pour ses 12 éditions dio- | 
| césaines. 


Cent quarante-cinq journaux 
catholiques atteignent ainsi une 
vente de 3,733,826 exemplaires, 


et les 404 magazines catholiques, | 
une vente de 13,517,623 exem- | 


plaires. 


Parmi les magazines, Mission, | 


l'organe officiel de la Société 
pour la Propagation de la Foi, at- 


teint le tirage le plus élevé avec | 


un total de 950,999. Mission est 
un bimensuel édite par Mgr F. 
J. Sheen, évêque auxiliaire de 
New-York, bien connu par ses 
émissions à la radio. 

Les autres tirages importants 


de magazines sont ceux de Co- 
lumbia, l'organe officiel des Che- | 


valiers de Colomb, avec 776,013 
exemplaires; Extension, organe 


| officiel de la ‘“Catholis Church 


Extension Society”, avec 563,- 
349 exemplaires et le Catholic 
Digest avec 52i,751 exemplaires. 

L'importance de la presse ca- 
tholique aux Etats-Unis est indi- 
quée par le fait que 112 sur les 
130 diocèses des Etats-Unis ont 
leur publication propre officielle 
où quasi-officielle; 106 d’entre 


lelles sont des hebdemadaires. 


Le nouveau président 
de la Suisse 

La Suisse vient d'élire, pour 
la quatrième fois, comme prési- 
dent, un de ses citoyens les plus 
dignes et les plus cultivés, M. 
Philippe Etter. Après ses études 
chez les Benédictins d'Einseiden, 
le futur homme d'Etat conquit 
son doctorat en sciences politi- 
ques, puis se fit recevoir au bar- 
reau. Elu député en 1923, et con- 
seiller d'Etat l'année suivante, il 


: 


| 


1 
{ 


| 


| 
| 
| 
| 
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L 
| 


| Le chef indien, Mathias Joe, 


[union avec l'Eglise souffrante | bie Britannique, montre à sa petite fille l'invitation qu'il a reçue le 
de Chine. On peut réciter la priè- | d'assister au couronnement de la Reine. Il est prêt à y aller, dit-il 


Correspondant spécial de 


probablement pas la 


C'est un fait: le trente-quatrié- , 


La Chronique 
.… internationale 


“La Liberté et le Patriote” 


par André LAFLECHE 
L'entrée en fonction du nouveeu président ne moditiera 


| 
| 
| 


| 


situation en Corée. 


qu'un grand nombre des princi-| 


| Congrès américain indique que 


me président des Etats-Unis est | paux chefs soviétiques sont juifs | 
entré en fonction. Il a prêté le | ou sont alliés à des gens de race | 
serment d'usage et récité une | juive. Il en est ainsi non evulé. | 
courte prière qu'il avait lui-mé-| ment en Russie mais dans les | 
me rédigée. Il a demandé au!pays satellites (la Chine excep- 


Tout-Puissant de faire en sorte | 
que son gouvernement se consa- 
cre entièrement au service du 
peuple, ‘“‘de quelque condition ou 
race qu'il soit”. Faut-il ajouter 
un détail auquel la grande pres- 
se a accordé une importance dé- 
mesurée? Le président a créé un | 
‘précédent: au lieu de porter | 
| haut de forme habituel, il por- 
tait un feutre noir, à la mode | 
d'Anthony Eden. Tous ses collè- | 
gues en ont fait autant, M. Harry | 
Truman les a imités. De sorte que | 
i général Eisenhower, en plus | 
* , de déclarer la guerre à la guerre, | 


de la tribu Capilano de la Colom- 


par ag du le faut. Ce chef a assisté au couronnement du roi, bel et bien décrété la mort du | 


| Billet du vendredi 


Croix au pa 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


La baie James, pointe sud de 
l'immense baie d'Hudson, est une 
|imposante pièce d'eau. Plus de 


trois cents milles de longueur, | 


du nord au sud et quelque deux 


| droit où l’on envoie s'amuser les 
| jeunes, sans surveillance, Quant 
|à la baie d'Hudson elle-même, 
lune mer où disparaîtraient en- 
semble la France, la Belgique et 
la Hollande. Le bassin de la baie 
James est par excellence le pays 
du castor, Donc, des Indiens qui 
le chassent pour sa fourrure, de- 
puis que l'un et l’autre existent; 
d'un certain nombre de Blancs, 
qui se partagent en deux caté- 
gories: trafiquants de peaux et 
missionnaires. Les premiers cher- 


Les Soeurs Grises de la 


haut de forme, du “chapeau de | 
soie’, comme disaient nos pères. | 
C'est ainsi que la démocratie | 
devient petite bourgeoisie. Il est | 
improbable que l'Angleterre sui- | 
.ve cet exemple lors du prochain 
couronnement de la reine Eliza- | 
beth. On dira: “Il y a tout de 
! même une différence entre une | 
| reine ou un roi et un président”. 
Tous deux sont tout de même, et 
légaisutent. chefs d'Etat. Tous 
deux tiennent leur autorité de 
sujets pour lui en envoyer. Tou-! Dieu et du peuple. Tous deux 
jours est-il que, sur des instances ! sont les symboles de l'autorité 
renouvelées, et le Père Fafard|suprême. Mais passons à autre 
multipliant les raisons qui ne |£Chose ,., 
| manquent jamais à un Oblat, les La Corée en sang 
I1 est improbable que l'entrée 


ys du castor 


|même quatre, ce qui était au delà | modifie prochainement la situa- 
de ses espérances. Le tout avec !tion en Corée. Ce pauvre pays est 
| l'approbation et les bénédictions | toujours le théâtre d'une guerre 
de S. Exc. Mgr Duhamel, évêque | dévastatrice. Les Etats-Unis y 
de la capitale fédérale. Les reli- | sacrifient une partie de leur jeu- 
gieuses assignées à la mission | nesse et de leur fortune. Les Chi- 
|d’Albany sont les Soeurs Ste-|nois jettent dans la mélée des 
| Martine et St-Jules, Ste-Perpé-| centaines de milliers d'hommes 
| tue ensuite, puis St-Félix de Va-! et tout l'approvisionnement mili- 
{lois. Elles partiront le 8 mai 1902. taire que la Russie veut bien sa- 

x *+kx *% ,crifier. Quant aux Coréens, ils 
|  Ily a de cela cinquante ans, et|se battent les uns contre les au- 
Iles Soeurs Grises de la Croix |tres avec une ténecité héroïque! 
| sont encore là-bas. Leurs oeuvres | Non. Rien ne changera, pour | 


chent des bénéfices pécuniaires, {sont considérables. Elles touchent | 
tandis que les autres veulent le | à tout, s'occupent en particulier 
bien des âmes. d'enseignement et d'hospitalisa- 
Si, dès 1640, les Jésuites con-| tion. C'est leur histoire au pays! 
naissaient les Indiens de la baie | du castor, en même temps que 
| James, qui s'appelaient Kilisti- | celle des Oblats de Marie-Imma- 
nons ou Cristinots, ou simple- | culée, que raconte l'une d'elles, 
ment Cris, la première mission | la Rév. Soeur Paul-Emile, dans 
catholique ne leur fut préchée cet ouvrage remarquable qui 
qu'en juin 1847, à Moose Facto-| s'intitule Amiskwaski (1). 
ry. Sans doute garde-t-on le sou-|! De nos jours, on se rend à la 
| venir d’une première messe cé-| baie James sans trop de diffi- 
| lébrée en 1672 sur le littoral de | cultés. Par chemin de fer, le ba- 
la baie James, à Rupert’s House, | teau ou l'avion. Il n'en était pas 
mais les missions permanentes | de même, il y a un demi-siècle. 
| des Oblats de Marie-Immaculée | Les religieuses qui partaient cn. | 
| ne datent que de soixante ans. Ils | treprenaient un long voyage de 
| s'établissaient à Fort Albany, le six semaines. Elles firent le tra- 
12 juin 1892, et ils y sont depuis. | jet en canot et, comme il arrive, ! 
Ils ont avec eux depuis cin-! marchèrent aussi souvent au'el- 
quante ans, pour les aider dans les naviguëèrent. Pas moins de 
la poursuite de leur apostolat,  trente-cinq portages, dont plu- 
des religieuses des Soeurs Grises | sieurs dépassant les cinq milles. 
de la Croix, d'Ottawa. C'est le|Les uns boueux, encombrés de 
Père Charles Albanel, S.J., qui | troncs renversés et de branches; 
dit là-bas la première messe de |les autres côtoyant des précipi- 
1672. Son arrivée ne provoqua | ces. En canot, on saute une ving- 
point de transports de joie, Les | taine de rapides, les uns si dan-| 
commerçants anglais, qui se trou-| gereux que le chef-canotier or- 


| rent sa présence gênante. Ils vi-| chacun un religieux ou une re- 
rent à l’expédier à Londres, où | ligieuse, si l'on chavire. Et les 
il subit une captivité de dix-huit | femmes qui se dirigent vers Al- 

| bany ne sont pas de la première 
* *k * | jeunesse: la plus âgée a 51 ans, 
Les Oblats, que l'on trouve!la benjamine, 38. 


mois. 


partout dans l'extrême-nord ca- 
nadien, s'installent au Fort Al- 
bany, de façon définitive, à la 
mi-juin 1892, Lis ont alors pour 
supérieur le Père François-Xa- 
vier Fafard, qui s'identifiera a- 
vec la région, lequel a pour col- 
laborateurs le jeune Père Joseph 
Guinard et le Frère Grégoire 
Lapointe. Ces trois hommes lais- 
seront un souvenir inoubliable. 
Sauf erreur, le Père Guinard vit 
encore à Maniwaki, où il s'oc- 
cupe à des travaux sur les noms 
indiens. 

Dès les premiers temps, les 
missionnaires avaient conclu à| 


la nécessite de religieuses es 


d'eux, pour l'instruction des en- 
fants, l'éducation des femmes, le 
soin des malades. Ils y songeaient 
mais leur rêve ne paraissait pas| 
de réalisation facile. 

A son habitude, le Père Fafard | 


décida un jour d'attaquer le pro- 


vaient déjà sur les lieux, estimè-| donne à ses hommes de - 


Le trajet suivi: l'Outaouais su- 
périeur, qui n'est pas de tout re- 
pos, la rivière et le lac des Quin- 
ze, le lac et la rivière Abitibi, la 
rivière Moose enfin, jusqu'à la 
baie James. On finit par arriver. 
Commence une vie de labeur et 
d'héroïsme, qui ne cessera pas. 
A mesure que des religieuses 
meurent à la tâche, ou sont rap- 
pelées par les supérieures, d'au- 
tres les remplacent, Comme 
l'Eglise de Rome, les communau- 
tés demeurent et continuent. 


se rendirent à Albany pour y 
rester et elles y restent. Leur 
oeuvre là-bas tient de l'épopée. 


L'ILLETTRE. 


(1) Editions de l'Université 


quelque temps encore, Si le gé- 
néral MacArthur a suggéré un 
plan merveilleux, on n'en voit 
nulle part l'application. A Wash- 
ington, les affaires continuent | 
comme avant. Le général Eisen- 
hower se met tôt au travail. 11 
reçoit et consulte ses conseillers. 
Les républicains sont partout en 
liesse. Les démocrates baissent 
la voix. C'est le moment des ré- 
jouissances d'un côté, des regrets 
de l'autre. Partout, c'est l'heure 
de l'attente, Les décisions appar- 
tiennent maintenant au général. 
Un simple citoyen 

L'ancien président, M. Harry 
Truman, semble avoir bien fait 
les choses, Avec dignité et sim- 
plicité. Avec sa famille, il a quit- 
té la Maison Blanche pour se ren- 
dre dans sa ville natale où il ré- 
sidera dorénavant. Il est redeve- | 
nu simple citoyen. Des deux 
hommes, c'est sans doute M. Tru- 
man qui est le plus heureux. Fi- 
nies les inquiétudes et les lour- 
des responsabilités! Il respire li- 
brement, Sans doute rn'a-t-il 
plus, à sa suite, les agents secrets 
qui veillaient à sa protection. 
Sans doute, aussi, n'est-il plus le 
chef de l'Etat devant qui tous 
s'inclinent profondément. Mais il 
reprendra la vie tranquille d’au- 
trefois. I1 goûtera de nouveau 


aux joies familiales. Il se pro- 
mènera le coeur léger, donnera 
la main aux anciens amis et, aux 
heures de détente, se mettra au 
piano . , . Quel jugement faut-il 
porter sur son administration? 
N'allons pas précipiter les cho- 
ses, Déjà, il s’agit de l'Histoire... 
Et le domaine de l'Histoire est | 
peuplé d'embüches. Laissons 
quelque répit au citoyen Tru- 
man. Quoiqu’on puisse penser de 
lui comme homme d'Etat, il a 
mérité un peu de repos, avant le 
grand Repos. 
Persécutions des Juifs 

Il se passe, dans les pays du! 
rideau de fer, quelque chose de | 
fort mystérieux depuis quelque 
temps. On assiste, tant en Russie 


que dans les pays satellites des | 
Soviets, à une campagne anti- 
sémite. Des médecins juifs ont 


d'Ottawa. | 
1 
été accusés de ineurtres, Un heb-| 
1 
1 


Un appel lituanien 


Récemment est parvenu au |domadaire soviétique, Les Temps 


tée), Comment des Juifs peuvent- 
ils persécuter des Juifs? Non, il! 
y a là quelque chose qui ne va 
pas, mais pas du tout. Et nous 
conseillons à nos lecteurs d'ac- 
cueillir les dépêches des agences 
d'information à ce sujet avec 
beaucoup de circonspection. 
Renaissance du nazisme 
On sait que la police britanni- 
que, en Allemagne occidentale, 
a arrêté quelques chefs d'un nou- 
veau mouvement naziste. Par 


ailleurs, ün repport soumis au 


Correspondant spéciai de 


A la Chambre 


... des Communes 


par Denis PARE 
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la jeunesse aïlesnande, dans la 
zone occidentale, est favorable 
au nazisme. Elle estime que le 
nazisme comportait plus de bien 
que de mal. Cette renaissance du 
nationalisme allemand est con- 
forme au génie de la race, Le 
peuple allemand est profondé- 
ment nationaliste, voire raciste, 
Il a conscience d'être ün grand 
peuple, dont le destin n'a pas été 
à la mesure de son intelligence 
et de sa puissance. Il n'accepte 
l'aide alliée qu'en autant qu'elle 
lui permet de reconquérir sa pla- 
ce dans le monde. En Allemagne 
orientale, les Soviets ont à trai- 
ter avec des gens plus forts 
qu'eux. L'Allemagne n'acceptera 
pas un destin diminué. Ce qui 
s'est passé après la première 
grande guerre se répète de nos 
jours. Il n'est guère possible de 
se faire illusion sur les ambitions, 
profondément enracinées, du 
peuple allemand. 11 peut se pré- 
ter au jeu européen, mais à la 
condition que cela serve à la re- 
naissance de sa grandeur. Jus- 
que dans la servitude et la mi- 
sère, il entretient je culte de la 
race. 


La Liberté et le Patriote’ 


Les députés de la province de Québec semblent favoriser 
une élection fédérale au printemps prochain. 


Ottawa — On parle d'élections 
sur la colline du Parlement de- 


| puis le début de la présente ses- 


sion. Mais jamais, semble-t-il, on | 
en a parlé autant que depuis! 
quelques jours. Ces commentai- 
res sur les élections qu'on entend 
dans les cercles politiques à Ot- 
tawa viennent surtout des depu- 
tés de la province de Québec. 
Ceux-ci en général favorisent la 
tenue d'une élection fédérale dès 
le printemps prochain. Depuis les 
récentes déclarations du premier 
ministre Duplessis relatives à la 
formation d'une Commission roy- 
ale, la discussion au sujet des 
élections est devenue plus géné- 
rale, 
Quebec est la clef ... 

Les 65 députés de la province) 
de Québec à Ottawa, qui sont 
tous des libéraux à l'exception 
de deux conservateurs et de deux 
indépendants, estiment que la 
Commission royale, que de ce 
temps-ci, à l'Assemblée législati- 
ve de Québec l'on parle d'établir, 
servira surtout la cause de 
l'Union nationale, Les députés 
libéraux à Ottawa sont d'avis 
que l'enquête que mènera la 
Commission royale réussira a- 
vant tout à mettre en évidence 


tous les griefs du RONVETRENRRS | 


de Québec contre celui d'Otta- 
wa. L'attitude des députés de 
Québec est prise en sérieuse con- 


| n n n , 
sidération, car c'est encore cette 


province qui détient la balance 
du pouvoir à Ottawa. Les libé- 
raux pourraient bien perdre 
quelques sièges, lors des pruchai- 
nes élections en Colombie Bri- 
tannique et cela ne suffirait pas 
à changer les choses à Ottawa. 
En fait, le parti libéral serait en- 


hommage à M. Brooke Claxton, 
ministre de la Défense nationale. 
Ils ont signalé son habileté à 
mener une tâche fort difficile en 
soulignant son grand amour du 
travail. 

Le comité parlementaire sur 
les dépenses du ministère de la 
Défense et plusieurs autres co- 
mités siègeront ces jours-ci. Pen- 
dant ce temps, le travail session- 
nel proprement dit, c'est-à-dire 
l'étude et l'adoption par la Cham- 
bre des projets de loi n'avancera 
guère. Cela n'est pas de nature 
à faciliter la tenue d'une élec- 
tion au printemps. Il y a aussi 
le couronnement de la reine Eli- 
zabeth II qui aura lieu le 2 juin 
prpchain. Ces cérémonies du 
couronnement sont aussi suscep- 
tibles de retarder les élections, 

A tout considérer, il semble 
peu probable que les élections 
générales aient lieu avant l'au- 
tomne ou même avant le prin- 
temps 1954, bien qu’on peut al- 
ler devant le peuple en donnant 
un avis de 59 jours environ. No- 
tons en passant que le directeur 
général des élections, M. Nelson 
Castonguay, est actuellement en 
tournée dans les Maritimes, Il 
se rendra ensuite dans les pro- 
vinces de l'Ouest pour mettre la 
dernière main aux préparatifs 


| des élections. M. Castonguay se- 
| ra de retour à Ottawa le 8 mars 


prochain, et à cette date toute la 
machine électorale sera prête à 
fonctionner. 
Un facteur important 

Un facteur important dans la 
considération de la date des pro- 
chaines élections est celui qui 
concerne les taxes. 11 semble peu 
probable que les libéraux déci- 


core au pouvoir à Ottawa même 
s’il perdait, lors des prochaines 
élections, 40 sièges, Mais ce qui 
compte pour le gouvernement 
actuel, c'est que la pvince de 
Québec donne son appui entier 
aux libéraux, C'est ce qui expli- 
que cette reprise des pourpar- 
lers d'élections à un moment où 
les députés fédéraux de Québec 
s'inquiètent du résultat de l'en- 
quête de la Commission royale 
sur les problèmes constitution- 
nels. 
Peu probable 

Mais si on songe à la lourde 
besogne qui reste encore à ac- 
complir au Parlement cana- 
dien dans l'espoir de passer à 
travers toutes les mesures énon- 
cées dans le discours du Trône, 
les chances d'une élection géné- 
rale dans quelques mois ne sont 
pas alors très fortes. 

A vrai dire, même si la session 
a débuté le 20 novembre dernier, 


|c'est à peine si les Communes 


ont commencé l'étude . des pro- 
jets de loi énumérés dans le dis- 
cours d'ouverture. Le débat sur 
l'adresse en réponse au discours 
du Trône s'est poursuivi pendant 
un mois. Puis, la publication du 
rapport Currie a provoqué un au- 
tre long débat qui a duré plus 
d'une semaine. 


blème de front. 11 se rendit à Ot-! Saint-Siège, un message des ca- 
tawa, où il frappa à la porte des | tholiques lituaniens. Ce docu- 
Soeurs Grises de la Croix. On le ment, qui a pu franchir les fron- 
reçut avec déférence et politesse, | tières, est un poignant appel au 
er Mgr rm ou 7e mais l'on ne pouvait lui envoyer | pape Pie XII pour lui demander 
ER uppe ct Made | les trois religieuses qu'il récla-! d'inviter les catholiques et les 
toujours montré le défenseur ar-| malt! PAS à à à | diri ts dé tous 1 des à 
doii oi ve ARR a checs du même genre à | dirigeants de tous les peuples : 
j Montreal, St-Hyacinthe, Nicolet. | agir pour faire cesser la persé- 


devint président de la Conféde- 
ration helvétique &n 1939, puis 
en 1942, en 1947 et ertin en dé- 


oo 


Les Soeurs Grises de la Croix 


On vient de mettre fin au dé- 
bat en marge du rapport Currie 
en adoptant la résolution visant 
la formation du comité parlemen- 
taire qui étudiera dans le détail 
les dépenses faites aux fins de 
la défense. L'auteur du rapport 
qui a fait tant de bruit aux Com- 


nouveaux, s'en est pris au pre-| 
mier ministre et au ministère des | 
Affaires étrangères de l'Etat! 
d'Israël, prétendant qu'ils étaient 
les instruments de l'impérialis- | 
me anglo-américain, Dans les 
pays occidentaux, on accepte ces 
dépêches sans les passer au cri- 


Ceux qui n'ont que de l'habi- 
leté ne tiennent en aucun lieu le 


premier ran En vis 
. . L2 ; 


Ceux qui savent beaucoup ad- 
mirent peu: ceux qui ne savent 


En désespoir de cause, le mis- 
| sionnaire retourne à Ottawa, re- 
voit la supérieure des Soeurs Gri-| 


ble de la critique. D'où viennent-! 
elles? Ont-elles été contrôlées? | 
En a-ton vérifié le bien-fondé? | 


cution cruelle qui sévit dans les 
pays baltes. Des détaiis impres- 
sionnants y sont donnés sur l'ex- 


munes sera appelé à témoigner 
devant le comité. Le calme a re- 
pris aux Communes dès qu'on 


ses, argumente auprès d'elle, in-| termination et la déportation du | S'agit-il, oui ou non, d'un vaste | eut disposé de cette résolution. 


siste, discute, plaide. 


I1 n'y a rien à faire, la com- | adoptées pour priver les Litua-|fait douter de la politique anti-| quelques minutes après la fin 


dent d'aller devant le veuple 
sans diminuer le fardeau du con- 
tribuable, 

On prévoit que le ministre des 
Finances, M. Douglas Abbott, 
aura d'heureuses nouvelles pour 
le contribuable lorsqu'il fera 
l'exposé de la politique écono- 
mique du gouvernement tôt en 
mars. M. Abbott a déclaré, il y 
a quelque temps, qu'il avait l'in- 
tention de présenter son budget 
plus tôt cette année. A considé- 
rer le dernier rapport des opéra- 
tions financières de l'Etat, on 
peut conclure que les taxes peu- 
vent être réduites considérable- 
ment. Pour les neuf premiers 
mois de l'année fiscale en cours, 
le surplus se chiffre à $264,1 
millions. 


‘’Sur la terre 


comme au ciel” 

Depuis quelques mois sévis- 
| sait à Paris le théâtre blasphéma- 
toire (Le Diable et le bon Dieu, 
le Profanateur, Jésus la Caille, 
Bacchus, etc. . . .). Brusquement, 
comme l'air frais du grand large, 
un drame cent pour cent mis- 
| sionnaire fait recette et fait par- 
ler, I1 s'agit d'un drame politiéo- 
spirituel sur les célèbres ‘ Réduc- 
| tions du Paraguay”, fondées par 
les Jésuites et ruinées au XVIIIe 
|siècle. Cette pièce s'appelle: 
“, , , Sur la terre, comme au 
ciel . . .” Plus d’un et plus d'une, 
qui se sentent mal à l'aise d'avoir 
donné leur attention et ieur ar- 
gent à des spectacles injurieux 
de Dieu, purgent leur mauvaise 
! conscience dans la joie profonde 
d'un grand spectacle missionnai- 
re. Dans une scène poignante de 
grandeur, un des héros ompare 


| clergé ainsi que sur les mesures | mensonge organisé? Ce qui nous | Plusieurs députés de l'opposition, |sa situation à celles que saint 


François Xavier sut, dadis, sur- 


| rien admirent tout. — SENEQUE | Munaute n'ayant pas assez de | niens de leur liberté religieuse. | sémite des Soviets, c'est le fait} de ce débat, ont tenu a rendre | monter, 


Lucien Baroux en 


au Paris le 5 février 


| vedette 


LA LIBERTE 


Er LE PATRIOTE 


ettes tort en nous égayant 
Tétrault nous donnèrent un con- 


CARNET DE interprété deux chanson. 


L'Institut Collégia 


tes de son répertoire. Votre col- 
laboration fut appréciée et-goù- 


Milles 
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Ouverture officielle 
de la 


PATINOIRE 


de 
LA BROQUERIE 


le samedi 31 janvier à 7 h. p.m. 


Orateurs 


Campbell 
dmond Prefontaine 
Edmond Brodeur, députe 
l'abbe Leon Roy 
autres distingues 


I 
e 


M. 
M 
et visiteurs 


Deux parties de gouret 


La Broquerie contre Steinbach 


Île-de-Chènes contre Grunthal 


Programme musical et patinage de fantaisie 


* 


5100.00 


2 à 
+<ecme 


* * 


Prix d'entrée: ler 
Un molexeur 


3eme, Entrée gratuite à toutes les parties 
de la saison 


Admission: Adultes, $1.00 — Enfants, 25c 


Dienvenue à t 
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L Beaud M. Beaudin est pa 
alyse depuis plusieurs années. | 


Ouverture de trois nouveaux 


LA LIBERTE 


PATRIOTE 


La patinoire qui a été inaugurée à St-Jeon-Baptiste le 24 janvier. 


# * # 


Photo 


Winnipe 


- 
La patinoire qui sera ouverte officiellement le 31 janvier, à La Broquerie, (Photo Carillon News) 


Centre récréatif inauguré à St-Jean-Baptiste 
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jeunes 


L'hon. 
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e corps est 
raiment 


E. Prefontaine 


décla 


L'hor Edmond Prefontaine 
prenant ensuite la parole, decla 
ra que ce jour mettait en vedette 
deux des sept péchés capitaux 
l'orgueil et l'envie. L'orgueil, 
pour les citoyens de St-Jean-Bap 
tiste, leur curé en tête, si heu 
reux de moritrer ce magnifique 
centre recréatif à leurs distin 
gues visiteurs. L'envie, pour les 
citoyens de St-Pierre et le dépu 
te de Carillon, qui désireraient 
bien posseder pareille institution 
dans jeur localite. Faisant écho 
aux paroles de l'hon. W. C. Mil- 
ler, au sujet de cette sentence 

Mens sana in corpore sano', il 
déclara l'avoir vu. inscrite s 
une porte au collège, ainsi que 


|ils se seront comportés dans leur 
jeu. 
Ouverture officielle 
Vint ensuite 
cielle, 
lette, 


l'ouverture offi- 
Un garçonnet et une fil- 
M. Raymond Tisseur et 
Mlle Jeannine Vermette, dérou- 
lérent le ruban symbolique tout 
le long de la patinoire. MM. D 
L. Campbell, A.-L. Beaubien, E 
Prefontaine, Charles Greenlay et 
Zotique Barnabé, ce dernier un 
citoyen de St-Jean-Baptiste âge 
de 100 ans, descendirent alors 
dans l'arène et M. Barnabé cou- 
pa le ruban pour déclarer l'inau- 
guration un fait accompli. 

La chorale de l'école de St- 
Jean-Baptiste, sous la direction 
de la Rév. Sr Marie-Josaphat, 
executa ‘‘Ah que la glace est bel- 

à St-Jean’, ainsi qu'une valse 
Skating'’ et un chant populaire, 
“En traineau”. Mlle Isabelle 
Beaudet accompagnait au piano. 

Des artistes de Morris, sous 
la direction de Mlle G. Bell, exé- 
cutérent du patinage de fantai- 
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touché de la court des Cana pte de 11 à 1 
diens çais q aient desire Effort communautaire 
le voir, que plusieurs 1 récompense 
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r de is CARE 4 si se couronna ur »ffo 
a cette ceremonie à inauguration communautaire qui date dep is 
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Jeunes € aux s Jeunes, er a le 
fin, à toute la naute ampagne en faveur de cette 
’ euvre, les travaux de construc- 
S'adressant € ite directe-! tion allaient commencer lorsque 
ment aux je s, il Î e-| l'inondation arrêta les projets 
marque lue pe I ait de 252 it enfin commencer les 
ine de gagne u de £ travaux, sous la direction de M 
are ce q ompte st de en He Y las Roy qui sest Deau- 
joue Die € r de andera | coup depense po es mener à 
[ ompte des ires « t ne Entrepris au cours du 
defaite mais de la aniere d« nois de mai, ils furent suspen- 
PT . . I ET 
Unité Sanitaire de la rivière Rouge 
I ] pour enfants conduites par le personnel de 
IT és re de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui- 
va € aux mentionne aux dates et 1res indiquees, 
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dus en août pour le temps des 
récoltes; continués en octobre, 
ils ne cessérent jusqu'à mainte- 
nant. On travaille encore en vue 
des dernières améliorations à ap- 
porter. La main-d'oeuvre a été 
entierement fournie gratuite- 
ment par la population. Les hom- 
mes s organiserent par equipes; 
les jeunes gens et les écoliers 
suivirent l'exemple de leurs ai- 
nés. Les dames apportaient la 
nourriture aux travailleurs et 
executérent même certains tra- 
vaux de peinturage, etc. En tout 
six districts scolaires furent re- 
presentes, 

Maintenant, St-Jean-Baptiste a 
une belle salle qui vaut plus de 
$100,000.00, au dire du ministre 
des Affaires municipales, l'hon 
Edmond Préfontaine. Le gouver- 
nement provincial, pour sa part, 
souscrivit un octroi de $2,500.00 

Les membres du comité de la 
construction étaient: M. Arthur 
Vermette, president; MM. Pierre 
Baril, Aimé Barnabé, Arthur-S. 
Beaubien, H. Grégoire, Fred Roy, 
F.-X. Tisseur et E. Touzin. 
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Partie de cartes 
tie de ca 
dur Ar ne 
a 
de arte 
par Mme 
4 6e € de horr 
E Art B € e 
de o olatu i rent 4 
Maurice Mi ea et M 
gust Dubé Mn Just 
n e p d trée. L 
1 ‘ements fut 
M. Arthur Bruce et 
0 hocolats, par # 
toine Berthelette 
€ que egrette d'avo 
blé donner tout le érite d 
s de la esse € t a 
hoc de chant dec my le 
lame ont aussi contribue leur 
part 
Bapteme 
Le 1£ ar et Lawrence 4 
de Stanley Pechar et de Catherine 


Ogradiuk, né le 6 décembre. Par 
train, Peter Ogradiuk; marraine 
Kristina Lazen. 
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centres récréatifs au Manitob 


* 


x 


Le Club Radaz de Saint-Claude 


ouvert officiellement le 25 janvier 


ST-CI Dima d 
lier, 25 : à 
salle par: vu ve P fi 

du récréatif de St 
Claude qui sera cot sous le 
nom de Club Radaz. Une grande 
foule de parents, de jeunes et 
d'enfants y prenaient part. A 2 
h. 30, le ruban traditionnel eta 
coupe par le cure de la paroisse 


Jean-Marie Gagne, et 
dans le sc 


sont instal 


M. l'abbe 
la foule entrait 
ment de la salle 
jeux du club 
tent en 3 tables 
une table de 


basse 
ou les 
Ceux-ci consis 
de ping-pong 
Mississippi I 
eu de gouret, un 1 de badmit 
il y à at des jeux de cro 
échecs, dames, cribba 
gants de boxe, etc. La 


les 


ton 


quignole 
ge, dards 
vaieu ae ces (2 X se 
de $280.00 

Le président du club, M 
ges Dupasquier, adressa 
role. M. le cure pror 


eve 


dessus 


onça au 


nônier d club 
and Ro: 


role et 


vicaire, pi 


nous as 


succes du club 
dan 
diffe 


on 


pers pour le 


La foule 
la 
rents je 

Vers 


les 


se dispersa ensuite s 


salle pour s'amuser aux 


x 
3 h.. un 
1g 

Ï 


goûter 
fut 


euses, fu 


prepare 
gra 
de la 
Char 
avec gui 
du vil 
de 


par rel servi 


tement 1 v eut issi 
musique fournie par MM 
les et Robert Philippot 
tare et violon. La chorale 
lage donna une séric 
petites chansons. Le tout fut 
registre pour diffusion anterieu 
re sur les ondes de CKSB 

Le club ouvert 
soirs de la semaine, à l'exception 


a 


aussi 


les 


sera tous 


des soirs où il y a cinéma, ei le 
samedi après-midi, pour les en 
fants (en dessous de 15 ans), Il 


sera aussi ouvert le dimanche a- 
pres-midi. 


Baptème 
Le 18 janvier: Irène-Marie, née 
le 10 janvier, fille de M. et Mme 
| Albert Lecocq. Parrain et mar 


raine, M. et Mme Rene Viallet, 


de Haywood 


Premier bebe 


Nos félicitations à M. et Mme 
Albert Lecocq, qui ont eu le 
plaisir et l'honneur d'avoir le 
premier bébe né eñ 1953 à la 


Pouponnière de St-Claude, une 
petite fille de 7 livres et 10 on 
ces. Ils sont les gagnants d'une 


| vaste quantité de prix offerts par 


les commerçants de St-Claude 
Outre la liste de prix qui a pa- 


| ru dans le numéro de La Liber- 


te et le Patriote du 9 janvier, l'a 
gent de l’élévateur Ogilvie, M 
CharleS de Moissac, a contribue 
avec les compliments de la Com- 
pagnie Ogilvie, 18 coupons 
echangeables pour 18 boites de 
nourriture de bébé, 

Le comité de la Pouponniére 
désire féliciter M. et Mme Le- 
cocq et profite de l'occasion pour 
remercier sincérement tous les 
commerçants de St-Claude pour 
leur coopération et générosité 
manifestees en donnant tous ces 
prix. 


Affaires du village 


Le conseil du village est à fai 
installer de nouvelles Jumie 
modernes sur la rue princi 
pale du village. Ce sont des am- 
poules au mercure et, selon le 
surintendant de district de la 
Manitoba Power Commission, 2° 


re 
res 


Extension de la 
Hydro au Manitoba 


La Manitoba Hydro a complé- 
te son programme d'electrifica- 
tion rurale pour 1952, étendant 
son service d'energie aux muni- 
cipalités de Brokenhead, Spring- 
field, South Cypresé, Victoria, 
Gimili, Bifrost, Armstrong, Eriks- 
dale, Coldwell et Siglunes. Des 
fermes isolées au nombre de 
1,155 furent aussi dotées du ser- 
vice électrique provincial, éle- 
vant à 5,408 le nombre de fer- 
mes électrifiées au cours de l'an- 
nee 
construction de nouvelles lignes 
dans les municipalités de Koss 
burn, Eriksdale, Coldwell et Si 
glunes, de méme que dans le dis 
trict de Park, Des améliorations 
notables furent aussi effectuées 
aux sous-stations de divers en- 
droits de la province et l'on aug 
menta la puissance des lignes de 
St-Claude tivers: 

Au cours de 
mission d'energie a 
total de 38,025,520 heures-kilo 
watts d'electr soit, plus de 
11 p. 100 de plus qu'en décembre 
1951 (Annonce) 


et 


décembre, la « 
distribue 


Lite 


De plus, on a commencé la | 


) st : 
ue \ \ba 
Qq | te Le | . 

I > en à « a ée 
{ e de à 
Remerciements 

es Beer e ex 
j not 288 reines à 
t à s perst ui 1 
gné « : iura 
s sejo gard id 
à la Poup ère de St-Claude 
] x pers | 
ex} é d gret à \ dépa 
po e période de rep 
Deces 
Î ind } janx Mme Ma 
e P ppo t À la 
résidence de sa fill Mme Jear 
Bretecher, de St-Boniface, à l'4 
ge de 82 ans et 6 mois. La dé 
pouille mot le fut transportée 
a St-Cli { l 
se à ed 
21 janvier, à 10h. M é J.-M 
G é, cure de ja p ‘ ff 
cia Nr eph d 
Rocquig OM. \ 1b 
be Roland con e et 
sous-d1a ! h ï se fit 
aa le cimetière pa 1l 
Les p ‘ t pe { de 
la def t Henri 
Niet L A ! EL J a 
et Charles Philippot et Jean Pré 
jet 
Née le 19 let 1870, à Guern 
Morbihan France Mathurine 
Guegan epousa M Guillaume 
Philippot en France et it au 
Canada avec son époux en mai 
1907. lis s'établirent sur une fer 
me à St-Claude. Ils eurent dix 
enfants dont sept survivent à la 
défunte, Son époux la préceda 
dans la tombe en 1936 
Mme Philippot laisse dans le 
deuil 3 fils, Jean-Marie, Joseph 
et Ludovic; 4 filles, Françoise 
(Mme Alfred Divorne), de Cot 
nevol, France, Louise (Mme Emi 
le Legras) et Jeanne (Mme Jo 
eph Dionn: de St-Claude, et 
Sidonie (Mme Jean Bre‘echer 
de St-Boniface: ainsi que 40 ne 
tits-enfants et 14 arriere-petits 


enfants. 


Remerciements 


Les membres de la famille 
Guillaume Philippot désirent re 
mercier sincèrement toutes les 
personnes, parents et amis, qui 
leur ont témoigne de la sympa 
thie, soit pe visites ou offrandes, 
soit par assistance aux funérail 


les de Mme Mathurine Philippot, 


Mais, oui. 
VOUS POUVEZ VOUS 
permeitre des 
pneus neufs! 


Chez 
E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone 203 970 


Firestone 


à termes faciles 


— Parce que vous pouvez 
acheter chez nous des Pneus 
Neufs Firestone .. . aux termes 
les plus faciles en villel 
Vous obtiendrez des Fire- 
sione le plus long millage au 
coût le plus modique, la plus 
grande sûreté et le meilleur 
rendement! Et, nous vous as- 
surons le meilleur des plans 
budgétairesl 
assez nous voir dès 

aujourd'huil 


Grande vente 
de disques 


Disques populaires - Prix régulier 1.00 Prix de vente 


classiques 
classiques 
populaires 
populaires 
classiques 
classiques 
classiques 


Disques 
Disques 
Albums 
Albums 
Albums 
Albums 
Albums 


.49 
.99 
.15 
2.99 
2.49 
3,79 
4,79 
5.79 


1.65 
1.25 
4,15 
3.30 
5.50 
7.50 
8.95 


DAOUST ELECTRIC CO. 


tt 
Je 


DA OUST 


Télephone 20-1447 ).-L 


Fr ! 


RIMARD 


202, avenue Provencher, St-Boniface, Man, 


Pour commandes de 53.00 et plus, ler frais de transport sont payés 


Pour commandes de moins de 53.00, ajoutez 


35 pour 


emballage et express 
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La ‘Zone’ de Marcel Dubé 
l'emporte à Montréal 


La 


festival 
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de S100 
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resultats 
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Allen, 
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le petit chef-d'oc re qu'il 
it de voir, la pic t 
€ le M. Marce be 
Zo Il trouve ce 
fiq iu p de e lit 
enta iement dun 
à la f Si 
que le de Tarzan a € 
la R Bla l trouve en 
i qu'il s que faire « 
imo dre ffre Ciboulet 
piece. M. Allen lou 
jeu de tous, qu'il dit 
le décor de M 
eproche aux 
»Z porter mais 
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le cardinal À. Stepinac 


e à Rome, demeure le s: 


gosla 


Le R.F. Edward Donnelly, O.M.I., | 
d'International Falls, est décédé 
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o ‘ ' 1e 114 i € 
ñ t 
1 r 1 
pe { e-quatre A1 1 ge st 
ne à À p er, et, penda p l à € 
le I etut part pc C 
or 4 I 14 [2 t € 1 | € 1 ra 1eme a 
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Belleville, Ont. vint at 29 jar e imatio 
encort ne, dans l Ouest cana e fit au metière oblat au 
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districts de Battleford et de Le O.M.I anta le service funébre 
bret, Sask avant d'entrer chez !et x frères convers de la provin- 
les Oblats de Marie Immaculée,! ce agirent comme porteurs 


En Colombie Britannique 
Première soirée de cartes et bingo 
de l'Association C.-F. de Port Alberni 


ALBERNI Le mardil M. Omer Blais faisait l'appel des 
6 r marquait l'ouverture imer« 
d'i rie de parties de carte Tou emblent avoir passé une 
et go qui auront lieu tous agréable veillée. Merci à tou 
le \ oir, à la salle Com A 
munity. Ces soirées sont orgar Hospitalisee 
sées pa \ ition Canadienne Ime ( épouse du Dr C: 
Française o a direction de est à l'hôpital général West Coast 
Mme Eugène ( | dep quelque temps 
Le F de à f Ma 
ar Mme François { ) est 
e 2ème, par M \ 1 Le ( ivertement par la fo 
À F cagno ec} 1 1 275 I o € a I 
mé 1 Jore et ‘ € I I { ex adit 
€ 1q t ? L le 
16 £a£ 1 € (9) ) € a 
t ] ‘ all { adier 
€ e de ce ) € on 
I ie $92.00 
A . h € l ( 
Subsides au Festival ga md. pe 
VICTORIA . Tilly Rolston 1. Gérard Gaudreault, au violon, 
ministre de l'Education, a annon 1 Art} Ga auit, alu piano 
ce que le gouvernement de la Co 1. Le Gau -< .. 
lombie Britannique a voté un!tare, et M »bert ( au banjo. 
octroi de $2,500 pour les finales M. Edmond Primeau et M. Ar: 
du Festival d'art dramatique n: hambault étaient les percepteurs 
tional, lesquelles auront lieu à Le üter fut servi par Mme Eu 
Victoria du 4 au 9 mai, La ville gène C: Mr Bonin et Mmi 
ie Victoria à,f} 1 part troye , Lachap 
ne somme de $1,000 pour ces: n grand merci à tous pour 
representations ir bonne cooperation 


Une semaine seulement! 


Commencant le lundi 
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Fillion, M. Bériault, J.-M, Duma 
ne, J. Lambert, Jos. Champagne, 


A. Rivard, G. Brunette, J. Paille 


Aimé Lagassé, H. Dusablon, Jos 
Garant, Mme E. Dufresne, N. Di 
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Lessard, Fortunat Magnan 
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McMilla de Huntingdon, PQ, 
a été réélu président des produc 
teurs laitiers du Canada, Toror 
to a été choisi pour le congré 


SERVICE CIVIL 


(fédéral) 


POUR 


WINNIPEG, Manitoba 


COMMIS PRINCIPAL 
$259-$305 


Détails comple iffichés aux bh 
eaux de te et a bureaux du 
Se e onal de Placemer o 


s'adresser à la Commission du Ser 
vice Civil, 356, rue Main, Winnipes 
W395 


Wosdames! 
Faites-vous donner 


MAINTENANT votre 


Permanente pour 1953 


Dernières Ad 
modes de 1, % 
New-York, # 
Paris et r 
Hollywood 
Permane # 
à 4 
Lys 
seulement $5.00 chez 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Mary s et 


pa m 
gratuite 


Angie 8St Hargrave 


CA] 


Téléphones: 92-5502 — 
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DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES 


ROUCES 


Daur Les 


FEMMES 


ete, Mlle M PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 


Chimique FRANCO Américaine 


Ltée Denis, Montréal 


Mme Exilda Côté, de Dunrea, 
est décédée le 17 janvier 
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Cours général 


Du Déportement d'Education et de l'Asseciation d'Education du Man. 
Grades 5, 9, 


©. 


Pensionnat — Ecole Supérieure 
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Les vacances de Noël 
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Le Film ‘Our Lady of Fatima” au 


"ner at |théâtre Metropolitan le 2 février 
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Ne manquez pas d'écouter 


à 12 h. 50 p.m., 
B è du lundi au samedi 


le 
conseil important 
que vous offre 


La Red River Grain Co. 


191, ave Provencher, St-Boniface 
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La messe de minuit 


Le souper terminé, nous nous 
préparons pour aller à l'église, Pa 
pa sort l'automobile du garage et 
je ferme la porte à clef, Tout le 
monde est prét? En route pour 

église’ 

Les flocons de neige 
entement du beau ciel bleu d'où 
Sauveur va descendre pour ra 
les hommes de leurs crimes 
Le gai carillon entonne son chant 
habituel. Dans l'église, l'orgue fait 


tombent 


e 


hete 


entendre sa voix grave et les 
hantres viennent de commen- 
cer Adeste Fideles”. Nous en: 
trons. Je quitte n'es parents pour 
aller rejoindre les autres garçons 
1 De 
Ve tit, M. le maire, de 
a belle x vigoureuse et pie 
ne 1 e, entonne e Minuit 
n Puis le hoeur de 
composé de vingt garçor 
( deux hommes assez âgés 
nence l'Introit 
L'église est bien décorée: à gau 
la crèche porte l'Enfant-Jé 
1s entouré des personnages im- 
its L'autel est orné de 
fleurs et de lumières. La com 
munion dure tres longtemps y 
a même deux prêtres qui distri- 
buent Jésus-Hostie 
Lorsque je sors de l'église, je 
suis des plus joyeux. Que c'est 
beau d'assister à la messe de mi- 
nuit! 
Georges BELIVEAU, 
Grade X, 
Whitemouth 
“141% 
Retour de vacances 
Le retour ce simple mot 


cause bien des peines à plusieurs 


élèves. Pourquoi? Il leur faut 
quitter parents, frères et soeurs, 
ë et surtout leur liberté pour 
terminer l'année scolaire 

Mais ces peines sont vite ou 
bliées pour quelques étudiants 


La rencontre des professeurs et de 
amis fait vite disparaitre la 


ses 


tristesse. On se raconte des inri 

dents comiques, on rit, et, sans | 
plus, la vie du collège recom- 
mence 


D'autres, ce qui est rare cepen- 
dant, restent presque indifférents. 


Ils sont joyeux de partir et con- | 


tents de revenir. Ils compren- 
nent que les vacances ne peuvent 
pas durer éternellement! 

Enfin, ce qui est encore plus 
rare, certains étudiants, qui tra- 
vaillent durant toutes les vacan- 
ces, ont hâte de retourner aw col- 
lège. Ils se disent: “Au moins, on 
ne travaille pas trop fort au col- 
lège!” 

En général, ce qui est remar- 
auable, on ne voit aucun visage 
réellement triste, du moins c'est 
mon opinion! 

Benoit LACROIX, 
Grade XII, 
St-Claude, 


Reprise du travail 


Les fêtes sont passes. Les jour- 
naliers reprennent leur travail 
quotidien, les soldats retournent 
à leurs casernes, la famille se sé- 


* * 
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Le T.RP. P. Scheffer, 
vicaire des missions, 
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te fermée. 


notre hôpital en lui faisant don 


pare, les collégiens entrent au 
collège et tout le monde com 
mence une nouvelle année 

Au début, les étudiants sem- 


blent perdus parmi les alentours 
du collège: ils sont pensifs, endor- 
même. À quoi songent-ils? | 
Aux vacances naturellement. Mais 
à quoi spécialement” Cela dé-| 
pend d'un chacun: l'un pense a 
ses parents, l'autre à ses amis a- 
vec qui il s'est amusé pendant les 
vacances de Noël. Mais, dans quel- 


mis 


ques jours ces collégiens seront 
remis de cette crise, ils repren- 
dront leurs livres et leur coura- 
ge à deux mains et continueront 


à étudier de plus belle. 


Il en est ainsi à chaque vacan- 
ce. C'est la vie; tout a une fin! 
Alors il faut se faire une raison 
et étudier! 

Léon LAROCHE, 
Grade XII, 
Otterburne, 

L L . 


Rendons grâces! 


Le soir, quand j'eleve mes re 
gards À 
Vers le mysterieux dôme étoile 


Où les etoiles se comptent par 
milliards 


Mon äme est tout émerveillér 
Je ne cherche pas à compren 
dre 
Je ne veux pas etudier! 
Je ne puis que rendre 
Grâce au Dieu qui a tout erée! 
Benoit LACROIX 
Grade XI 
St-Claude 
L L ou 
Tableau d'honneur 
de Noël 
Grade XII: Clément Fortier, Gé- 
ard Therrien, Léon Laroche 
Grade XI: Louis Courcelles, G 
bert Dumontier, Hubert Comte 
Grade X: Steve Orobko, Robert 
Duguay, Edouard Boulanger 
Grade IX:E st Marion, Denis 
Robidoux, Gérard Dupuis 
Grade VIII: René Lachance, Ga 
briel Bazin, Roger Duprey 
. [2 LA 
Sortie et visite 
Dans une partie vivement con 
testée, le grand club de la Maisor 
St-Joseph réussit non sans peine 
remporter la victo contre l'é 
quipe de La Broquerie. C'était a 
l'occasion de la bénédiction du 
no aréna. Merci beaucoup 
aux ganisateurs de cette sortie 
dant ce temps, notre deu 
xieme 1D subDissait maineureu 


sement une défaite contre l'équ 
pe de Ste-Anne des Chênes. No 


avons été témoins d'un vrai beau 
eu d'équipe gnalons que leur 
gardien de but se montra sensa 
tionnel. Revenez nous voir 
Gérard ROY 


Grade XII, 
St-Jean-Baptiste 


Une canine de WHEF 
au seuiee du Conada./ 
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 ENRÔLEZ-VOUS DÉS AUJOURD'HUI DANS 


Dépôt des effectifs no 8 e 


Caserne Fort Osborne à 7h 
WINNIPEG, Man, 


Ecoutez “Tombour battant" les 
mercredis et de 7h.30 
45 — réseau de Radio-Canada, 


endredis soir 
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Le consul de France prononce une 
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goûtée à Saskatoon 


quand ça aurait dû en être une de 
contentement 
nous, mais nous n'avions pas Il argent 


voulu pour accueillir notre nouveau 


Æ fut une pé riode de soucis , ,. 


héh« 
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5 Le A, P, Pafrick Peyton, C.S.C. fondateur de la 
£ famille, presente une copie du scenario pour le pre 
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ry à Mlle Frances M. Müher, au centre 
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régente suprême 
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The Story of the 


des Filles catholiques d'Amérique, et à Mme Anna K. Ballard, se 
Ca et la étaire nationz'e, Cette nouvelle série d'émissions est sous les 
; spices des Filles catholiq NC 
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& Mme J.-M. Riou, âgée de 87 ans, 
” décédée à l'hôpital d'Arborfield 
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Elle vous apprendra à déterminer votre propre ma- 


mière d'aller de l'avant, financièrement , , , et com- 


La cigogne volait vers ment épargner régulièrement à l'avenir.” 


“Mais comment pouvons-nous épargner dans le 


pétrin où nous sommes?” lui demandai-je. 
Apres avoir revu nos finances 


je “Empruntez sur vos obligations”, dit-il. "Vous avez 
centieme fONS, nous décidèmes 


un emploi stable, Après tout, si vous réalisez vos obli- 


y avait rien d'autre à faire que 
\ vations maintenant, vous aurez l'argent qu'il vous 
nos obligarions, II y avait eu 8 : en 
! « , faut, mais il ne vous restera plus d'épargne. Si vous 
aepenses imprevues 
emplovez vos obligations pour emprunter, vous les 
ement Pour nous, notre ñ 
retrouverez une fois votre emprunt remboursé En 
ut d'a s idées. "Voici une A 
d'autres termes, ous épargnez votre épargne. C'est 
d'épargne et vous la ” : R 
l'un des cas où l'emprunt est vraiment une épargne. 
Notre histoire finit bien, car nos soucis financiers 
s s près 
S sont sortis par la fenêtre avant l'arrivée de la cigogne, 
En verité, notre bébe fur accueilli avec joie. Nous rem- 
rovez”, hoursâmes l'emprunt, Au- 
x mD ne 1ents ourd'hui, nous avons encore 
N nos obligations, nous vivons 
1 s : budget d'après un budget qui répond 
s sx ez savoir à nos besoins et à nos ob- 
rochurett ectifs, ET nous cpargnons 
n à ttentivement regulierement, 
om mm 
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pas sur vos soucis, et de garder votre 
B de M est meilleur moven d cpargner, MA A 
tué Demandez votre exemplaire de POUR 0 MALAON DE CAD 
de la B de M. Il sufhc de le demander, 
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Remerciements 


major Jerome KR, Merwick, aun 
rapides stationnée en Cor 


AYS éprou 


hebdomadaire de la CIC 5e 
rg, le 22 janvier | sara x re 


x, Réunion 
"sn | de Gravelbou 


accordent à dire qu 


en maitre, D'ai 


pianistes, 


lleux qu'est 


executees 


Arabesque 
a Danse espagnole d'En- 


Granada 


Remerciements 


Jeux, gouter 


 Vareéient Fe M. E. Huard, de Domremy et Wakaw, 
eee est décédé en voyage à Victoria, C.-B. 


dimanche 

prennent 
Cudworth, 
Reynaud 


souhaitons 


Nos malades 


Paul-Emile Beauchesne 


guerison 


xis Guille 


Dumas 
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à l'occasion de | Le chef des Juifs 


. : Cà et là hongrois arrête 
M. Alfred Molstad vient de. BUDA r La 
Là : à « 
: ‘ Ÿ F £ SaskKa- 
. aces CFNS, est & e avec in- 
: -n t rfi e la population de 
su Cansds Le "B pie! el fut inau 


nee La LE.C et la 


LAFLECHE Î eudi 15 
jenvier avait lie l'axsemblee 
la Ligue 
Catholique chez Mme Joseph Pe 


annuelle des Dames 


La secrétaire, Mme Fortunat 
liquir at le rapport {inan 
cier de l'année écoulée Mme 
Frank Crooks ayant démission- 
né comme préside on, élut 
Mme F. Poliquin pour la rem- 
placer. Les autres dignitaires 
élus sont les suivants: lère vi- 
ce-présidente, Mme W. Lacy; 
2ème vice-présidente, Mme W.- 
| F. Bérubé: secrétaire-tresorière, 
Mme S. Rainville 

M. le curé félicita les nou- 
veaux officiers et remercia les 
dames de leur dévouement en- 
vers l'Eglise, les encourageant à 
continuer 

Un délicieux goûter fut en- 
suite servi par Mme J. Perigny 
assistée de Mme Paul Thuot 


Chevaliers de Colomb 
|. Nos Chevaliers de Colomb de 
! Lafléche peuvent étre fiers de 
leur soirée récréative du diman 
che 18 janvier, à la salle parois- 
siale. Il faisait beau et il y eut 


une belle assistance. M. John J 


Redvers 


Va-et-vient 


escadrt 1 éd 
tx ne 
> " peg 
ne g ° a de 
ar 951 k dà : 
t { 1 L e a 
et éta ba) : 
. n; À e 


de mer 


! ! 
J e iisinière, que Bra ce y de ’ 
d qu'elle ait (et M Mme E. Buissé et Mn 
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tre c e ! éation et de à MAÉ 
Lie t Se. ee M. et Mme Albert Luyt 
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I courrie ous le! 41 
a Partie de cartes 
Avis Le dimanche ler février aura 
Ceux au veulent renouveler |lieu notre partie de cartes men 
eur abonnement ou s'abonner à e, Il y aura des nouve S 
La Liberté et le Patriote sont priés | jeux et nous tàcherons de vou 
de s'adresser à Mlle Madeleine | amuser tous. Vous êtes donc tous 
Morissette cor ement invités 


M. et Mme F. Begrand, de Hoey, 
sont l'objet d'une fête familiale 


HOEY Le samedi 24 jan-\ développement et le progrès de 
vier dernier, une foule de pa-|la paroisse de Hoey. 
rents et amis se reunissaient à M. Fernand Begrand, origi- 


la salle de Hoey pour y fêter le naire de Belgique, épousa Mlle 
; anniversaire de mariage Germaine Bonnet, de Duck Lake, 
et Mme Fernand Begrand, | en 1911. Ils sont les parents de 
de cette paroisse 6 enfants: 2 fils, Marcel et Au- 
Les jubilaires firent leur en- bert, de Hoey, et 4 filles, Denise, 
tree dar a salle aux sons d'une à la maison, Aline (Mme Rémi 
marche nuptiale Georget), de Domremy, Yvonne 
A l'issue de la soirée, la petite (Mme Josaphat Georget), de 
Dorothée Begrand, petite-fille du  Clouston, et Suzanne (Mme Ar- 
couple honoré, leur présenta un! Mmand Rabut), de Domremy. Ils 
bouquet de roses roses et blan-! Comptent également 9 petits-en- 
ches artificielles, Mme Armand | fants 
Rabut lut à ses parents une a-! M. Fernand Begrand reside 
dresse appropriée à la circons-! dans le district de Hoey depuis 
plus de 50 ans. 


tance 
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] te { ut Pt at: lee 
culen soû er fut servi a | Ne les M. Lorenzo Dupuis est de re- 
invites nsuit une Jourse Die 4 
> fut à aus k L < es tour d'Edmonton apres y avoir 
rnic 1 resenté aux jubi- 
ge d P < suivi des traitements médicaux 
laires [l 


* A la reunion annuelle des con- 
N! rn .: 3 17 n . S ns 
M Fer: and Begrand, en SON! tribuables du district scolaire 
nom € au nom «ec son epo ise, de Hoe: M I éon Parent fut 
remezcia en termes ch: reu ! ; r PR . 
asie sn k chaleu X:| réélu commissaire d'écoie pour 
M. Henri Begrand, frère du! yn terme de 3 ans. 
ibilaire, prit la parole et fit PRUE ARENA TPE ESNER 


ressortir le rôle joue par M. et Mr ep? 
Frenchville 


Mme Fernand Begrand dans le 
[4 


La famille Alcide Auger reçut 
Montmartre  :.: pa 
M e ; : : ger € enfants, venus en 
M. René Giro Se: VI ec la famille Ar 
d'un & vaux Tous sont de l'A] 
conau so 
ment t ] 
roux ires Mme Morley 
ambe e Godd nt 
se ai I hez M 
M! 3 au temps des fête 
e « R Mme Pa Vermette et 
reusement; | M. € Mme W. Hame parents 


sont partis en 
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la province 
ec où ils visiteront des 


nmages ont! de Mme Vermette 
automobile, le 


pour un vVOyag 


erminiaux, | F 
d'Indian Head, ont rendu visite de Qu 
M LA \iniaux durant la 


indré Goddu et 


de la nm, Laurent, sont 
nm 6 à eu! parti anbrook, C.B., visiter 
ie esent M. et Mme J. Henrion, parents 
M MM. | de Mme Goddu 
: Une Mile Anne-Marie Fourny est 
+ s 1 : , 
s : :_ | allée rejoindre sa soeur, Yvonne 
assemblée régulière sera tenue le ” ; d 11 Ô 
à Moose Jaw où elle sera aussi 


premier lundi de chaque mois 
Nous apprenons la mort de 
1 Ferraton, surven ] 

] li 26 janvier. Le bébé Laurent Entem fut hos- 

Keen vient d'être admis à ! pistalisé pendant quelques jours, 


employée dans la maison des 
vieillards. 


Le premier ministre du Canada, i'hon. Louis St-Laurent, cause 
avec M. Lewis Simms, de St-Jean, Nouveau-Brunswick, qui vient 
de présenter au gouvernement le paint de vue actuel des Chambres 
de Commerce du pays, dont il est le chef. 


C.J.C. de Laflèche 
tiennent leurs élections pour 1953 


Czernick president eta et 
Charge de l'organisatio 

M. Edgar Piche, aide de ph 
sieurs jeunes gens, s occupa di 
bingo, et MM I Corkery et 
Maurice W évne. de la roue 
de fortune 

Les deux )T'1X d'entret iurer 
gagnes par Mme J. J. Czernick 
ét M. Eugène Lacourse. Mme R 
Poliquin fut l'heureuse gagnan 
te à l'encan chinois dirigé par 
M. Gérard Verhelst, qui vendit 
aussi à l'enchère de nombreuses 
es fournies 


et appetissantes t 


ar les dames et demoisell . . à. ds à 
Mare tnt Mariage Pollock-Bonneville bénit à 


nsuite les tartes 

; servi par les Wolsele r M 
y par M. 

La C.J.C. WOLSELEY Li di 15 ja 

Le dimanche 25 janvier, à la al I \ 
salle paroissiale, les membres de 
la C.J.C. tenaient, à leur tour 
leur assemblée annuelle. M. Ed 
gar Piché présidait 

Aprés la lecture des minutes 
par le secrétaire, M. Raymond 
Belcourt, on procéda à l'élection 
des nouveaux officiers. Voici les 
résultats du scrutin: président, | comme fille et garcon d'honne 
M. Kenneth Aubin: vice-prési- \pres la ce 
iente À Gabrielle Minne eut et es paré 
ecrétaire Mile Yvette Dumai le la mariée, M. et Mme À. Ï} 
ï ve Cler 


ne trésorier, M. E 


€ Ceyistes ont décidé d'£ D k L k 
voir, comme l'an dernier, un sou uc aq e 
per aux crêpes le soir du Mardi Va-et-vient 
Gras s# 
Des chansons mimées, sous ; ë ep ‘4 <Q Mr 
l'habile direction du president, me : rs 
eurent un grand succès. Mlle J - 
Crooks accompagnait au piano + 


Arborfield se 

r [e] ie Mme Alexandre aribeau e 
’ hospitalisée à l'hôpital St-P 
Remerciements de Saskatoon pour quelque temps 
La famille Riou désire re- Mme J.-B. Larocque est de re- 
mercier tous ceux et celles qui) tour chez elle après une série de 

lui ont manifesté de la sympathie | {raitements à Prince-Albert 
à l'occasion de son récent deuil M. l'abbé Arthur Marchildon, 
Le a. directeur des Oeuvres diocésa 
nes à Prince-Albert, est de pas 


. 
Viscount sage dans la paroisse 
Déces Naissances 
M. FE. Comeault, de notre vil A M. et Mme Malcolm Ander 
lage, apprenait ces jours derniers : SON, un garçon baptisé ous le 
a nouvelle de la mort de son! noms de Richard-Donald et né le 
beau-frère, M. Arthur Lapierre, | 9 janvier 
décédé le samedi 17 janvier dans A M. et Mme Camille Doucet 
un hôpital de Weyburn, Sask., | te, une fille baptisée sous les noms 
après une longue maladie. Son! de Marie-Marguerite-Suzanne 
épouse l'a précédé dans la tombe | née le 20 janvier. 
il y a huit ans. ” MR LDH NL PR 
M. Lapierre, âgé de 68 ans, lais- 


l'abbé L. Savoie 


M. et 
S e Kendal, 
! N . 
} B \ e le 
et t \ récep à 
‘ à : e le 
T |! € ge aux 
\ k vuple 
, At 
t ere e 
Ça et la 
i t à 
ë = 
ét 
| \ 1 ur t re plave 
{ } t aire 
IL ‘ © £ 
I 1 t € 
, te t M. Gédéon 
M. Fort de té 
ta fa € El et 
EMI 16 10 f ] de la 
en € 
M ‘ N ‘ Noec 
et Claude allérent en v 
te € 1 Mn J Jo 
be de Montmartre 


Ï à Noë de Régina, étaient 
( Î d ( iine hez le pa 

1 t Mme Pitre : térent 
c parent Bi 

LL Mme Je de 
Montmartre, étaient chez 

( Mme Léon Coueslan, d 

à e de l 

Baptème 

M. et Mme Emile Souchotte f 
ent leur bhébhe lima 
he der es noms de Lo 
aine-! arrain et marra 
ne, M Souchotte et Mile 
Lucie So , cousins de l'en- 
fant 


se une fille, Mme Arguin (Hélè- Le major P.-E. Lafleur épouse 


ne), de St-Boniface, Man. 
Son service et sa sépulture eu- 


rent lieu à Weyburn. M. l'abbé Mile Demerise Demers, à Ottawa 


Léon Savoie, curé de Wolseley, 
officiait. 


Nos malades Sts-Martyrs Canadiens, à Ottau À 
ti" VÉRARANTTA tant Mlle Demerise Demers, fille de 
#æ venoredi 16  janvier,, ON |feu M. et Mme Aimé Demers, de 

transportait d'urgence, à l'hôpi- Prince-Albert, Sask unissait ré 

tal St-Paul de Saskatoon, Mmelésriment sa destinée à celle du 

Frank Marcoux. Depuis, son état major Edouard-Philippe Lafleu 

s'améliore rapidement d'Ottawa et Québec, fils de M 
M. Julien Marquis est revenu | 6t Mme J.-Z. Lafleur, de Lebret, 

de Saskatoon après avoir éte sous Sask. Le R. P. C. P. Herlil 
traitements à l'hôpital St-Paul. | GO ML, leur donna la bénédiction 
nuptiale, Des chrysanthèmes 
blancs, jaunes et mauves déco- 
raient l'église. 


Çà et là 
M. Eugène Marcoux, de Sas- 


katoon, est venu en visite chez Mile J. Patenaude. soliste, était 
ses frères, MM. Jos. et Frank Mar- accompagnée à l'orgue par Mme 
coux E Pe "ME 
}. Patenaude 
Le dimanche 18 janvier, M. et Le chef d'’escadrille L.-P. Pa 


Mme John V lau reunissalent à | tenaude escortait la m: Mme 
eur domicile bon nombre d'a- L.-P. Patenaude, dame d'honneui 


| mis. Chacun prit une bonne part | - mrqrées 


à une partie de Canasta, jeu tr 


en vogue dans nos petites fl Alb ill 
nions. À une heure assez avan ertvi e 


cée, un somptueux lunch fut set 
vi et chacun s'en retourna enchan- 
té de la soirée 

M. et Mme Raoul Clavelle é 
taient récemment de passage à 
Saskatoon, en voyage d'affaires. 


Concert de Noel 
Le concert de Noël des élèves 
de notre école eut lieu le diman- 
che 21 décembre, devant une 
nombreuse assistance. Les enfant: 
ont exécuté un beau programme 
Naissance de pièces et de chants en françai 
A M. et Mme I. Asie (née Adé- | et en anglais, lequel fut des mieux 
le Dupasquier), une fille née le | réussi. La fête était organisée pat 
16 janvier. nos maitresses, les Rev. Srs de 
SAR ARUT VEE l'Enfant-Jésu 
Au cours de la soirée, M. l'abbe 
Bellegarde | A. Coursol, curé, fit la distri 
bution des prix de français, dont 
Ea 3.40. trois prix provinciaux qui pro 
vent que nous avons une bonne 
école. 


Quelque 80 jeunes venus des 
paroisses de Storthoaks, Redvers 
Wauchope, Cantal, St-Hubert, 
Montmartre et Bellegarde ont pri 

; \oé 
part aux journées d'études don- Ac ; K 1 + 
nées par le comité national de la | MA enr 1, Rose Beaudoin, 4 in- 

RE à se 7 ne aradis et Laurentine Rou 
J.A.( Parmi nos distingués vi- sa PAS de St F y: 
iteurs l'on remarquait: le R, P, 17%, OT Ma OUIS: Lee 
A. Poulin, C.S.V., aumônier gé Ar: ec “pie me Marcel, Hélène 
néral de la J.A.C., le président et|€t Paul 3rassard, Emile, Aline 
la présidente du comité national, Donald et Henriette Dussault, et 
v ibbé D. Roy. aumônier dio- obert Trudel, de Gravelbourg 
césain de St-Boniface, Mlle C. Ga- € 


Va-et-vient 
Etaient en vacances de Noé 
et du premier de l'an: Miles À 


t Mmes Alphée Lavoie 


t Tr rent 
gnon, présidente diocésaine de St- | ©! . Trude , rend : " 
Boniface, le R. P. J. Bordet, f.m.i., | Bellevue pendant les fêt 

i rdut, fant, | #28 24; pl ogg 
de St-Hubert, MM. les abbés J M. Henri Pellerin est allé pa 


A. Lévesque, de Cantal, L. Sa 


voie, de Montmartre, et F. Mar- 
cotte, de Mutrie ever ei 
Un résumé plus complet de La e, 
ces k d'études sera don- 
pawir 
Fer Gobe 
Seance de pa 
Dimanche dernier, 25 janvier Gobeil 
les collégiens de Gravelbot Lavoie 
sous la direction du R. P. H. Des Mn 
oche O.M.I,, nous ont présenté es pa 
| une comédie en trois actes On 
refuse du monde”, qui fut go Médéric 
tée de tous. Notre grande salle Do 
etait rer ie à capacite, tell t ike, € 
aue l'on se demandait s'il -| bytére 
dr qu'‘On refuse du mor cure 
de” nous aussi. Grand merci au et 
directeur et aux collégiens. Reve- )e Mile Béatrice Cours 
nez-nous encore Baptémes 
« à | Joseph-Camille-Albert, f de 
Va-et-vient Joseph Prince et de Thérèse Beau 


M. et Mme Her 


et Mme Wil 


ctor, ont pa 
che eu 
Wolensk 

t Mr 


(née Marthe illy 
M. et Msne André Sylvestre et 
M. Romuald Moiss 


promener à Brandon, la semaine 


dernière = Coderre 


Mme 


de Gravelbou 


MM. Paul et Auguste Ca 


nous aimancne bourg sont partis en avion pour 
Malades un voyage en France 

Perreaux et A Mmes E.-B. Coderre et Oscar 

sr, sont hospita- | Desno: ont reçu la nouvelle 

] de Redvers. Nous ! de t de leur soe Albi 

un prompt ré-| na Roméo Blanct , de 


Detroit, Mich. 


OTTAWA — En l'église des 


accompagnait sa soeur et le ca- 
poral J.-M. Lafleur, frère du ma 
rié, était garçon d'honneur, Le 
najor P.-E. Amyot, M.B.E. et M 
O, Tobiasson agissaient comme 


La mariée portait une longue 
robe de satin blan 1 longue 
manches, avec co ige ajJuste et 
| et garnie de den- 
telle. I pe calotte en forme 
de pétale soutenait son voile court 
Elle portait un bouquet de roses 
et de chrysanthèmes blanc 


Après la réception qui eut lieu 
au ‘Red Door'', les nouveaux ma- 
riés partaient par avion à New 
York. Pour la circonstance, la m& 
riée portait une robe de laine 


rouge avec chapeau vert, manteau 


de fourru et accessoires brun 
Un corsag de fleurs d'automne 
complétait sa toilette, A leur re 
tou le major et Mme Lefleur 
ont étaWli résidence à Québer 

ui de l'extérieur 
D étaient: M. et Mme 
| de Lebret, Sask. 
M P.-O. Tobiasson, de 
Boston, Ma | najor P.-E. A 


myot, M.B.E. et Mme Amyot, de 
Barriefield, Ont 


Toronto, Ont. 
Mariage 
Le mariage de Mile Irène May 


Coleman, fille de Mme Coleman 
et de f« M. John Coleman, avec 
M. Thomas Roÿ Phippard, fils de 
Mme Phippard et de feu M, T 
»pard, eut lieu en l'église 
St-Matthieu, le KR, P, 
Woods officiait 

L'oncle de la mariée, M. Adé 


lard Marion, de Marcelin, Sask., 


lui servit de pére 
La robe de la mariée était de 
dentelle Chantilly sur satin blanc 
et avait une longue traîne, Une 
couronne de satin et dentelle re 
tenait nn voile et elle tenait un 
vre de prières blanc orné d'u- 
e or lée blanche 
e Clara Coleina soeur de 
a mariée, était dame d'honneur 


et portait une robe de velours 
bleu royal avec un boléro de mé- 
me teinte, Mille Agnès Coleman 


autre oeu de a marice, etait 
fille d'honneur et avait une robe 
de velours bleu pâle, Leurs coif- 
fureé e composaient de couron 
ne dentique et elle tenaient 
de } anthèmes blanc 
Phippard était garçon 
eur et les hu ers étaient 
d'Hami 
t Phil Long 
à la de 
qui etait 
»pard 
Pc c ige à New-York, 
1 mariée portait un tailleur de 
£ rdine brun avec accessoires 
L L . 
Fu The A 
[ e maria 
ge de ( ‘ et belle-soeur 
flle ene Colen 
!. et Mme Adélard Mar n, de 
€ étalc au en 
e!I er e Phippard 
( em a 


Une Vive Demangeaison 
+ « « Me Rendait Fou! 


remier usage. la Prescription D.D.D. 
«sant, soulage 


auide adoucissant et rafral 


angeais causées l'eczéma, Les 

e da et Rectiors 

de la pes Pas graisse Lac pas. 
eille ere te 4 cit satisiaire, où 
arge à rer Ne soufires pas! 
CET: à PRESCRIPTION DDD à votre 
pharmac 12 
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Age des convertis 
Au Centre d'Information catholique, à Bos de 80 p 
tes 421 personues reçues dans l'Eglise l'année dernière etaient 
F de 25 ar La moyenne d'âge de tous les convertis etait de 


Conquêtes de l'Eglise 


C'est l'Afrique, si fréquemment appelé le ‘’continent noir”, 
qui compte chaque année le plus grand nombre de conversions 
sur les cinq continents du monde. 


Les Péres Blancs se sont consacrées entiérement à la con- 
version de l'Afrique, vaste continent qui compte 150,000,000 
d'habitants qui parlent 700 langages differents. Cette simple 
constatation donne une idée des difficultes innombrables aux- 
quelles les missionnaires doivent faire face. 


En 1917, 32,796 bapièmes furent enregistres en Afrique. 
En 1947, il y en eut 207,504. Cela, dans les seules missions des 
Péres Blancs. Ce total pour une année veut dire que chaque 
jour, 600 Noirs furent reçus dans l'Eglise. Et il ne faut pas 
oublier que l'instruction catechistique des indigenes requiert 
environ 4 ans de travail. 


L'un des obstacles qui ralentit le plus le progres dans la 
conversion des Noirs est le petit nombre de prêtres, en propor- 
tion de la population immense que le clergé est appelé à des- 
servir. 11 y a actuellement en Afrique 1,454 prêtres, ce qui veut 
dire un prêtre pour 1,557 âmes. Les vocations indigènes aug- 
mentent, mais elles sont encore loin d'étre suffisamment nom- 


breuses, 
C'est un crime d'aller au ciel 
A Prague ne famille éplorée fit paraître dans un journal la 
notice nécrologique habituelle, Elle se lisait ainsi: ‘Dieu ayant 


temps venu d'appeler dans un meilleur royaume notre père 
é * 

lende la famille entiere fut arrêtée et accusée de 
la Û lies conditions économiques” et d'avoir critiqué 


Rayonnez la charité 


Coopérez! Voilà un grand mot qui accomplit de grandes choses 
pour des gens qui ne pourraient autrement réaliser certains projets. 


Il n'est pas nécessaire, cependant, de dépenser un seul sou pour 
donner l'exemple et entrainer les autres par nos petits actes de 
charité, de dévouement et de sympathie. Nous pouvons faire cela 
tout simplement en étant des hommes et des femmes qui vivent 
pleinement leur vie chrétienne, leur vie catholique. 


Il 
catholicisme 
l'Eglise. 


A pas au 


le 


trés longtemps, on demandait à un converti 
motif qui l'avait conduit à faire son entree dans 


n'y 


“Mon patron est un catholique, répondit-il, et il est si bon pour 
moi et pour tous les autres employés que j'ai décidé de me faire 


catholique, moi aussi.” 


C'était là une action qui rayonnait et servait d'enseignement. 


Ce genre d'apostolat, le Christ l'a exercé et l’a montré à ses disci- 
ples qui, à leur tour, l'ont enseigné à toutes les nations. 
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LA LIBERTE ET 


Un pasteur orthodoxe et ses ouailles au nombre de quelque 
200 sont récemment rentrés dans le bercail de la vraie Eglise à 
Akron, Ohio, au cours de cérémonies qui se sont déroulées en pré- 
sence de $. Exc. Mgr Daniel Ivancho (à gauche), ordinaire de l’exar- 


chat de rite byzantin de Pittsburgh. M. 


l'abbé Gregory Berzinrc 


a droite) est photographié ci-dessus faisant acte de foi et de sou- 
mission, devant M. l'abbé Basil Shereghy (au centre). (NCWC) 


Les voisins , : ; du dimanche 


Quand le visiteur passe le seuil 
de la porte, les époux le chargent 
de remercier sa femme pour son 


loffre généreuse. 


| _ Pauvres voisins’ La besogne ne 

leur manque Le père travail- | 
le fort à lor eur de semaine; 
du matin au soir, les quatre pe- 

tits laissent pas à la mère un! 
instant de répit. Le papa et la 
maman travaillent tellement fort 
qu’ 1e trouvent plus le loisir 
. d'assister à la més- 


dimanche 

si belle petite famille, du 
monde, que c'est triste de 
les voir s'éloigner de l'église. Un 
mauvais pli est si vite pris. 
faudrait bien les aider, mais com- 


cat et comment s'y prendre pour 
ne pas risquer une réponse éva- 
sive ou une poussée de mauvaise 


{ humeur: ‘De quoi vous mêlez- 
vous?” qui se traduirait ensuite 
par un froid entre les deux fa- 
mille 


Le soir, à la veille, on aborde 
ce problème apostolique. Chacun 
| ‘ : 
| ment, c'est la solution la plus sim- 
|ple qui est acceptée d'emblée. 

LA 


e C2 


Samedi soir, Papa traverse chez 


ment aborder ce problème déli-| 
|la messe du dimanche, parce que 


y va de sa suggestion et, finale- | 


I! 


| 


| 
| 


es voisins. On cause amicalement | 


des deux maisonnées, du travail, 
des enfants, de la température ... 
Puis, tout à coup, avec l'air le 
plus désintéressé du monde, la 
| conversation tombe sur la messe 
du dimanche, sur les heures plus 
ou moins tardives des messes, sur 


|la difficulté pour des parents 
chargés de jeunes enfants d'aller 
à l'église Et le visiteur propo- 
se tout d'un coup: ‘Ma femme 
me disait justement qu'elle serait 
bien prête à venir garder le di- 
manche matin, pour vous permet- 
tre d'aller à la messe tous les 
deux ensemble comme au 
temps de vos fiançailles! 

On rit, on fait valoir le grand 
coeur et le tour qu'a la maman 
d'avoir soin des enfants .., et l’on 


parle d'autre chose 


L'an 


Il n'est pas possible de cher- 
cher dans l'Eglise un abri et 
comme un confort spirituel en 
la considerant comme un tem- 
ple clos et acheve où l'on se 
réfugie. 


P. DE MONTCHEUIL. 


Vous autres qui voyez, que 
‘“aites-vous de la lumiere? 


CLAUDEL. 


Dee ——— _ 
Un converti écrit: 


Un jeune homme raconte ici comment, 


Dimanche matin. 11 y a chez les 
voisins plus que le branle-bas des 
enfants qui se lèvent. Le voisin 
s'en va à la messe... Une heure 
plus tard... la voisine s'en va à 
la messe... 

Et il en est ainsi tous les di- 
manches, depuis des semaines et 
des mois.., Un jeune couple a 
retrouvé le chemin de l’église et 


les voisins ont su faire de l'Action 
catholique agissante! 

Si tous les voisins s'en don- 
naient la peine..., comme il y 
aurait des beaux dimanches! 


Les trois cribles 


Un jour, Richard entra chez 
son ami Frédéric et lui dit: 
‘Frédéric, je suis ton voisin, 
c'est pourquoi je me vois obli- 
ge de te réveler ce que les 
gens racontent à ton sujet”, 

— Avant de commencer, 
interrompit Frédéric, dis-moi 
si tu as fait passer tes nouvel- 
les par los trois cribles? 

— Par les trois cribles? 

— Mais oui. D'abord par 
celui de la vérité. As-tu exa- 
miné si tes nouvelles sont 
vraies? 

— Non, je ne l'ai pas fait. 
Je me contente de te dire ce 
qu'on m'a raconte. 

— Deuxièmement, as-tu 
employé le crible de la joie 
pour voir si ce que tu me rap- 
portes est bon pour moi et me 
cause de la joie? 

— Cela n'est guère de na- 
ture à te réjouir. 

— Enfin, je suppose tout de 
même que tu t'es servi du cri- 
ble de l'amour du prochain. 
Tes nouvelles me seront-elles 
utiles et m'avanceront-elles en 
perfection? 

— Non, mon ami. 

— ÂAlors, garde ton racon- 
tage. Si tu ne sais rien me dire 
de vrai, de joyeux, ni d'utile, 
tais-toi, Que Dieu te protège. 

Sur ces mots, Frederic tour- 
na le dos à son visiteur. Hon- 
aux et confus, celui-ci s'en 
alla. 


LE PATRIOTE 


Apôtres laïques Témoignage 


formés pour les 
pays de missions 


| 


Le Canada pourra bientôt four- 
nir aux missions plus de laiques 
| missionnaires. C’est du moins le 
rève et l'ambition des deux pro- 
| pagandistes de la Société laïque 
des missions, actuellement en 
tournée dans nos villes canadien- 
nes dans le but de faire connaitre 
leur société et d'y intéresser les 
jeunes filles, 

Oeuvre de ‘fondation récente, 
ce mouvement de laïcat mission- 
näiré a pour objectif la forma- 
tion de jeunes filles désireuses 
d'aller en mission. La sdciété les 
| met à Ja disposition des évêques 
| missionnaires pour les aider dans 
leur travail d'évangélisation 

La Société des Apôtres laïques 
des missions est un mouvement 
religieux, qui diffère cependant 
des communautés religieuses par 
sa réglementation et ses modali- 
tés de vie. En d'autres termes, 
les apôtres laïques missionnaires 
ne sont religieuses qu'en esprit 

Elle ‘impose à ses membres 
trois devoirs. Elle leur demande 
de vivre leur vie chrétienne aus- 
si parfaitement que possible, a- 
vec les convictions personnelles 


acquises au cours des années d'es- | 


sais. En second lieu, elle exige un 
travail apostolique bien fait, et 
enfin, pour arriver à ce but, leur 
impose une vie commune à lar- 
|ge cadre, vie qui doit sauvegar- 


} 


der l'esprit de famille de la so- 
ciété. 

En retour, la société facilite 
la vie missionnaire de ses adep- 
tes en leur garantissant secours 
spirituels et matériels. 


Les saints de 
la semaine 
Janvier 

30 -— Ste Martine, 
et martyre. 

31 — S. Jean Bosco. Messe 

du 4ème dimanche après l'E- 

piphanie. 


vierge 


| Fevrier 

1 — Dimanche de la Sep- 
tuagesime. 

2 — Fête de la Purifica. 
tion de Marie. 

3 S. Blaise, martyr. 

4 S. Andre Corsini. 

5 Ste Agathe, vierge et 
martyre. 


Chacun s'habille 
comme il peut ... 


Aux vieillards les plus respec- | 


tables d’un asile, on avait donné 
| pour Noël ... une paire de pan- 
| talons. 
| A la messe de minuit, ils 
étaient tous au premier rang, la 
taille entourée du chiffon habi- 
tuel, le pantalon drapé en étole 
autour du cou. (Missionnaires 
d'Asie.) 
| Le Père, déjà monté à l'autel 
pour dire sa messe, constate que 
son servant arbore une tenue par 
trop sommaire 

— Va t'habiller, lui dit-il sans 
succès, Va t'habiller, répète le 
Père 

L'enfant disparait. 

Au bout d'un moment, le Père 
se retourne . . . Son gamin por- 
tait une casquette! 


Nous avons tous besoin que 
l'on mette du ciel dans nos 
paysages familiers, et c'est en- 
core la petite lampe du Christ 
qui nous éclaire le mieux le 
ciei. 


Maurice BARRES. 


Le bon sens est le concierge 
de l'esprit: son office est de ne 
laisser ni entrer ni sortir les 
idees suspectes. 


Daniel STERN. 


CO x 
Rsbonsalles : 


DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


Saviez-vous que Jésus-Christ 
n'était pas Dieu? Saviez-vous que 


la religion catholique avait eté 
établie et maintenue par Satan 
en personne? Saviez-vous que 
toute autorite, toute societe et 
toute Mmiérarchie etaient viciees 
et infernales” 

Eh bien, c'est ce que vous au 
riez appris en venant à une cu 
rieuse reunion où je fus l'autre 
jour convie. Les orateurs nous 


expliquérent, à grand renfort de 
textes tires au hasard de la Bible, 
qu'une seule religion survivrait 
à la crise mondiale. Celle que 
Jéhovah-Dieu révéla à son pro 
phète ‘Christ Jésus” et qui est 
contenue dans les Ecritures, de 
la Genèse à l'Apocalypse 

Mais, me direz-vous, nous aus 
si nous acceptons la Bible! 

Qui, et c'est justement là le 
hic! Et ces gens-là, vulgairement 
appelés ‘’Temoins de Jéhovah 
poussent méme ]| ironie Jusqu à 
se servir de splendides bibles à 
Imprimatur, iraduction Cran 


pon. Quant à faire les choses, au- 
tant les bien faire! Mais ce qui 
est curieux, tres curieux, c'est 


ce qu'ils tirent de la Bible 
Doctrines fausses 


Jugez vous-même de quelques 
points entiels de leur doctrine 
Dieu n'est ni Quatre (pour ceux 


qui y incluraient par mégarde la 
très sainte Vierge), ni Trois (com- 
me quelques catholiques fantai- 
sistes le croient), ni même Deux 
(au cas où, ayant élimine le St- 
Esprit, quelque esprit faible dei- 
| firait ‘Christ Jésus”), mais une 
| seule personne: Jéhovah! Un peu 
| comme le soleil, Bouddha, ou Al- 
Jah! Et ce Dieu n'a aucun des at- 
|tributs qu'une vieille habitude 
nous incline encore à lui confée- 
rer! Il n'est pas plus parfait que! 


(res 


FF 


( 


Don es limite ets ete Le 
gement. Satan l'egale en puissai 
ce et c'est une ‘bagarre perpe 
tuelle, Pour gagner, il a besoin 
des hommes, mais de ceux qui 
sont fidèles à un plan qu'il a r« 
vele à Russel après “Christ Je 
sus''e 874, et a Rutherford, les 


premiers à avoir eu la verite de 
puis ls mort de Jésus. (On sait 
que les disciples du premier 
Russel, ont modifie ses oeuvres 
et que le second, Rutherford 
eu maille à partir avec la justi 
ce 

Et parmi ceux qui auront ete 
ses prophètes, il en choisira 144,.- 
000 (pas un de plus) qui ressus 
citeront. Les autres (c'££t nous, 
ca), comme ils n'ont pas d'ames, 


ils mourront à jamais comme les 
chiens, les puces et les éléphants 


Négation de la morale 


Voilà le programme! Avis aux 
Mais comme, avant 
une doctrine aussi 
etrange avions cru, à- 
vec quelques amis, de notre de- 
voir de poser certaines questions 
temoins qui pourtant ne 
ni hiérarchie ni 
* firent venir la po 
lice. 11 faut dire que le ‘'confe- 
rencier ne s'était pas senti ras- 
suré du tout quand nous lui a- 
vons demandé par exemple com- 
ment il faisait qu'il était si 
sûr de son interprétation, alors 
qu'il existait déjà 250 dénomina 
tions se réclamant de la Bible, et 
pourquoi, depuis le Christ, jus- 
qu'en 1874, il n'y avait eu aucun 
‘témoin’ au sens où il l'enten- 
dait! Là commencèrent nos dou- 


amateurs! 


d'adhérer à 


nous 


les 
reconnaissent 


autorite 


se 


| tes sur la logique de son système. 


Et .nous les avions crus sincé- 
Mais même les têtes ne sont 
que les agents d'une firme d'im- 


Les communistes mènent une 


LONDRES Si votre mère 
croit en Dieu, la meilleure cho- 
se à faire est de se moquer d'elle, 
Voilà ce qu'a conseillé à la jeu-| 
nesse tchécoslovaque la radio 
communiste de l'Etat, 

Les parents ne semblent pas se 
rendre compte de ce qui se passe 
de nos jours, a dit un acteur dans 
une pièce diffusée par la radio 
de Prague et portant sur le ‘“pro- 
blème” de la foi religieuse, Le 
jeune homme conclut qu'il y a! 
|encore tout lieu d'espérer pour 
| eux. 

Cette pièce radiophonique fait 
partie d'une nouvelle campagne 
“contre Dieu’ lancée tout récem- 
|ment en Tchécoslovaquie. 

Les communistes convaincus 
que seul l'homme est responsable 
| de sa destinée veulent faire dis- 
| paraitre les “croyances” religieu- 
{ses de l'esprit de la jeunesse. 


Formation de la 


| En Russie, les communistes tra- 
| vaillent depuis 35 ans à former 
| l'esprit de la jeunesse, tandis que 
dans les autres pays situés à l'ar- 
|rière du rideau de fer et où l'E- 


jeunesse 


glise exerçait jadis une grande| 
influence, les communistes n'ont 
eu encore que quelques années 


pour propager leurs théories 
Les parents élevés dans la foi 
en Dieu ne changeront pas d'a-| 


| vis aussi rapidement. Cependant, | ? 


"Etat régissant toutes les écoles 
let les organisations de jeunesse, 
[il est infiniment plus facile de 
lui inculquer l’athéisme 

Cette pièce diffusée par la ra- 
| dio de Prague porte sur un pro-| 
blème commun aux Etats situés à 
l'arrière du rideau de fer, à sa- 
| voir, le conflit qui existe entre 
l'éducation que les enfants re- 
çoivent à l'école et celle que leurs | 
“croyants” veulent leur 


| parents 


donner. 
La pièce radiophonique a pour 
|jeunes héros deux frères, em- 


nous devions aller à l'église . .. 


mais je ne 


Sheen, dont nous avions suivi avec admi- 


campagne à mort contre Dieu 


plovés d'usine: Les deux sont de 
vigoureux travailleurs et des com- 
munistes actifs. 

Toutefois, ils sont évidemment 
inquiets parce que leur mère croit 


| toujours en Dieu. 


“Naturellement, il n'y a pas de 
Dieu’, dit l'un des deux. ‘Tout 
dépend de nous, de la puissance : 
de nos bras. Notre enthousiasme | 
et nos muscles seuls peuvent bä- 
tir un monde meilleur” 

Son frère répond: “Tu as rai- 
son, Nous devons être encore plus 
fervents pour le socialisme, et 
la meilleure façon de traiter no- 
tre mère qui s'obstine à croire 
en Dieu est tout simplement de 
se moquer d'elle”, 


Jane Wyatt, étoile de la radio| 


et du cinéma, qui a pris part| 
au programme biblique ‘The 
Living Word”, irradié au cours 
de janvier sur le réseau de la 
NBC, les dimanches, de 11 h. 45 


sur les : 


| mi 


a midi, (NCWC) 


L'étude. sans la prière. ne conduit pas à la vérité... 


tant-rédaçteur 


témoins” 


primer qui 
de la Bible c'ou l'or 


liquement les principes des 


desordres, a OTrLaniset un ra 
menstre! Et pour être b 

d'en vendre, ils ont supprim 

la Bible toutes les questions 
morale. Ainsi ce n'est plus 
secret pour person que 
témoin de Jéhovah n'est so 

à aucune loi, ni naturelle nif 
sitive. 1ls doivent, bien sür, ex 
terieurement se soumettre, € 


ce sont des victimes iIncomprist 


Mais dans le prive, si vous ve 
lez installer un harem, n'hésite 
pas 

Alors, devant tant de dechéa 
ce avec tristesse nous avo 


quitté l'auditoire, exclusiver 
compose des plus fervents adep 
tes. Cette doctrine, une des plus 
grossières que Satan ait sugg 
rées à l'hoinme, fait encore quel 


nc 


ques adeptes. Peu de gens 
rieux, surtout des femmes d 
milieu peu recommandable, he 
reuses enfin de justifier leur 
conduite. Mais nous pensons que 
la farce a assez dure. Pourqut 
le gouvernement ne prend-il pa 
les mesures pour interdire à ja 
mais dans toute sa juridiction 


d:s menées blaspheématoires con- 
tre le Christ et sa très sainte Mé- 
re, dangereuses pour l'Etat, no 
cives au bien commun et mortel- 
les pour l'âme? 

André CLEMENT 


(Ma Paroisse 


Messe sur semaine 
durant l'après-midi 
permise en France 


PARIS Le Saint-Siège a ac- 


cordé la permission de célébrer 
la messe dans l'après-midi, en 
France, certains jours de la se 


maine, afin de permettre aux ou 
vriers qui travaillent de nuit ou 
le matin de communier plus sou- 
vent 

En demandant la permission de 
Rome pour introduire cette pra 
tique, l'Assemblée des archevi 
ques et des cardinaux souligna 
les heureux résultats obtenus par 
les ouvriers à la suite de la 
célébration de la messe dans l'a- 
près-midi, le dimanche et les fé- 
tes d'obligation 


Essai d'un an 
La permission de célébrer la 
|messe sur semaine dans l'apr:s- 


midi a été accordée par le Saint- 
Office à titre d'essai pendant un 
an. Au bout de ce temps, la per- 
mission sera renouvelée si les ré- 
sultats justifient les raisons pour 
lesquelles elle a été accordée 


La permission spéciale vaut 
| pour les premiers vendredis de 
chaque mois, le jour de la fête 


patronale d'une église, les jours 


| de fêtes des confraternités et de 


organisations de fermiers et d'ou- 
vriers, les journées au cours des- 
uelles une paroisse observe l'a 
oration perpétuelle et toutes les 
fêtes de précepte 

En France, les fêtes de précep 
te étaient autrefois des fêtes d'o 
bligation, mais elles ont cessé de 
l'être. S'en tenant à ces directi 
ves, l'évêque du diocèse déter- 
minera quels jours la messe pour 
ra être célébrée dans l'après-mi 
di, Les prêtres qui célébreront 
la messe, ainsi que les fidèles qui 
recevront la communion, devront 
s'abstenir de toute nourriture li 
quide pendant au moins une heu- 
re avant la messe, de rmourritu- 
re solide pendant trois heures et 
de breuvages alcooliques à par- 
tir de minuit 

Les prélats français, en deman- 
dant cette permission, déclarèrent 
au'ils désiraient fournir aux ou 
vriers l’aide dort ils avaient be 
soin pour sauvegarder leur fo 
et donner une idée plus authenti 
que de la vie chrétienne des cla 
ses ouvrières. Ils ajoutérent que 
beaucoup d'ouvriers travaillent 
dans des conditions qui tendent 
à diminuer leur foi 


et sa femme, si sceptiques au- 


avec son epouse, il a trouve la veritable savais trop pourquoi. Il fallait y aller, c'est ration les causeries à la radio. Nous etions paravant, étaient reçus dans l'Eglise et s'ap- 


NORIZONTAL Fa ee es Punee e Pe La Eglise. Instruit, journaliste et écrivain de tout. Je ne m'étais pratiquement jamais arré- partis, la première fois, non avec l'idée prochaient de la Table sainte chaque jour. 
1—Vent du midi chez les anciens Romains! Port de l'Ile de Ré profession, il avait pratiquement tout lu té à penser qu'il y avait des raisons particu- que nous allions dans une eglise, mais a Finalement, ma soeur fit sa premiére commu 
,_ istetieties. Rs: lb LAN de nager Démesurs. ce qu'il pouvait en matiere d'apologetique. lieres pour choisir une église plutôt qu'une une conference. Je ne savais pas d'ailleurs nion le jour de Noël suivant 

MA ble dé Apres plusieurs annees, il reçut enfin le autre. J'allais à telle église parce qu'elle etait ce que c'était que le carème. Et je n'étais Pendant trois ans, ma femme et moi avons 
d Oui JS Le cles, Dies de. | VERTICAL baptème. Son père, sa mere et sa soeur à proximité de notre demeure, ou parce que entre qu'une fois dans une eglise catholi- assisté à la messe sans devenir catholiques 
Evénement fortuit ES De ee EE l'avaient precede dans l'Eglise. nos amis M allaient, ou que nous pouvions y que, à l'âge de 7 ans, pour echapper à un Ma mère ne fit aucune pression car elle savait 
‘ vrenem Poremmel — Xarse ten ee) RS ET SDS cnisssse .Ce recit est tire d'un article, plus long, entendre les meilleurs serrgons. orage. Mais maintenant, à la vue de mil- que cela n'aiderait pas. De son côté, la mére 
&—Chercten do +. (Côte-d'0r) — 0eme | PMenees d'oblets —  emaranée qui a paru dans Paths to Christ . édite La grâce fit son chemin lentement liers de chrétiens humblement agenouil- de Caroline ne fit aucune objection, bien 
ment de tête des pouvernins chez les] 4er RE Du par M. l'abbe John O'Brien, de l'Univer- 11 me semble maintenant que la grâce tra- les, les larmes me vinrent aux yeux et ma qu'elle eût nourri des préjugés contre l'Eglise 
Mèdes verbe renier site Notre-Dame, Indiana. vailla lentement dans mon âme — comme du gorge se serra ... toute sa vie. En 1946, je lus un magnifique 
6— Chrétien jacobite d'Egypte Châssis | 5—Musuiman orthodoxe — Convenabie Le drame poignant de ces âmes sin- levain — pendant 5,000 jours, avant que je ‘Qu'estce qu'une église? demandais-je petit livre: ‘’Testimonial to Grace”, par Avery 
1 Le er gg " gd. pause "5 cl ‘Hp, pere RBitest fait aves ue ceres, en quete du pain de la vérite, de- devienne catholique. Ce travail commença en souvent à ma femme par la suite. “Quel est Dulles (fils de Foster Dulles, qui est mainte 
mr tenant un ouvrage, — Bois! :_possédés Line nb ds d'à out vrait nous faire apprecier davantage le 1934, alors .qu'à l'âge de 16 ans, je fis mon en- son rôle?’ Comme moi, mon épouse se posait nant le secrétaire d'Etat du président Eisen 
pour soutenir les lonneaux — Etat de repes du moulin tresor de la foi que nous possédons, et trée au Coïllège Swathmore, dirige par les des questions. Elle était troublée à la vue de hower). Avery Dulles était devenu catholique 
e (ben du dép. de Let-et-Garenne A—Adverbe — Mettre en ordre Sym nous aider à tendre la main à une multi- “Quakers”. Mais les indications de la grâce tant de religions différentes, Mais sa foi en après avoir gradué en philosophie à l'Univer 
ES conte, ds vole du sodium tude de personnes, vivant près de nous, étaient pâles, sans clarté et peu nombreuses. Dieu était forte, et elle ne fut pas ébranlee par sité Harvard, alors que moi-même je recevais 
- = vie — Appeler en général —| #—Affaib — Poules, meurtrit ha qui sont png > ss us à connaitre Franchement, je ne pensais même pus à ses doutes. Sans elle, je ne crois pas que j'e mes degrés à Swathmore. Ce livre ne m'en- 
Couvert 204 ag 0 Des » À le Christ et son Eglise. Car Dieu veut que m'arréter pour examiner les ‘‘croyances chre- se réussi à découvrir la vérité seigna pas beaucoup de choses que je ne con 
» Gros canard sau 1 3 Dses 
PR Rue D ne on PC chaque chretien soit un agent de la vérite, tiennes”. Je choisis un cours de philosophie RRNTAN ARMES naissais déjà au sujet de l'Eglise, mais il me 
Ge s Pe'|11mesure de superficie Cuvette où —N.D.L.R. parce que je voulais découvrir la ‘“‘vérité toute P bouleversa profondément — parce que Dulles 
11— Conduire, guider — Ombellière d'En l'en-pines. des ‘Ur à pre6 pure”.J'écrivis même chez nous que si je pou- A Fort Wayne, sans que je le sache, papa avait correspondu à la grâce, et que je ne 
13—Chet-eu d'art. (Loire Le À À LE us Venus de milieux non-catholiques, et mé- vais trouver un lac isolé, une cabine et un ba- et maman aussi devenaient perplexes au sujet l'avais pas fait, 
DURS denl en es ent mec ulis. SU 8 -- Des Ces en à me souvent anticatholiques, mon pére et ma teau pour-J'été, j'étais certain que j'arriverais de la religion. Les principes que le Vatican La fai demaidé ue aéts de soumission 
Adresse mère, ma soeur, ma femme et moi-même som- ‘‘à la découverte de la verite”. (Mes parents ne émettait sur la situation mondiale ne portaient- 

4—Petit flacon de verre — Pourvu d'une mes devel des catholiques à des âges diffe- me laissérent jamais oublier cet incident-là ) ils pas continuellement sur les principes éter- A cet instant, je cessai d'étudier le proble- 
VE de Lan FRE 35 RE 1 des endroits differents et chacun en . C'est au college que je ius pour ia pre- nels, alors que tant d'autres instit itions se me d un point de vue aussi intelle ctuc 1. Pen 
Je connais une arme plus or dnsdphe ps. Nc s conversions n'eurent rien de mière fois “Heretics and Orthodoxy", de conientaient de déclarations superficielles de dant la messe, la plus importants réalité au 
terrible que la calomnie, c'est * 3 Elles ressemblent plutôt à une évolu- Chesterton, et je remarquai que le brillant louange ou de blâme à l'egard d'individus € monde se produisait au moment de Ja con se - 
Solution du precedent auteur de cet ouvrage était un converti au de nations? A notre insu également, papa et cration, Nous étions en présence de la ‘Pre 


la verite. 
J. CRETINEAU-JOLY. 


Bien souvent, il me prend 
envie d'aller dans les Univer- 
sites d'Europe. en criant à 
pleine voix, comme un hom- 


sence’’ réelle. Nous pouvions voir, de nos pro- 
pres yeux, non une foi aveugle, mais une con- 
naissance certaine dans les figures de petites 
filles et de vieillards qui revenaient de la sain- 
te table, Ce sont eux, en réalité, qui nous don- 
nérent nos instructions. Nous fümes baptises 
au mois de novembre 1948. Nous étions âgés 


maman se rendirent à l'Université Notre-Dame 
pour discuter de leur intérêt grandissant pou: 
le catholicisme avec M. l'abbé J. O'Brien. Ma 
soeur, qui fréquentait un collège non-catholi- 
que, commençait, elle aussi, à s'intéresser à la 
religion catholique 


catholicisme. C'est au collège aussi que je 
me rendis compte que nous avions, dans 
nos études philosophiques, saute 19 siècles 
d'histoire, à partir des philosophes grecs 
jusqu'à Descartes. Je me servis donc d'un 
prix de 510 que j'avais gagné pour acheter 


Ma soeur &t moi-même avons grandi 4 Fort 
Wayne, où mon père était rédacteur du News- 
Sentinel. Nos parents étaient des presbytériens, 
nous donnèrent une solide éducation reli- 
gieuse au foyer: mais ils ne fréquentaient que 
rarement l'église et nous ne récitions jamais 


le 
15 


me qui a perdu le sens. ei de prières en groupe à la maison. : trois livres sur cette periode de l'histoire Ea 1943, quand je fus licencié dc l'armée î 

principalement à l'Université ; J me souviens de nos classes de ‘Sunday omise. Je decouvris rapidement que, au en raison d’une ancienne blessure, nous som- de 30 an: Fier js YA J £ 

de Paris, disant en pleine Sor- School” parce que nous y disceutions les der- point de vue philosophie, ce fut un âge mes retournés 4 Indianapolis où toute la Vous qui êtes intéressés dans l'Eglise, 
: +. niers résultats de football et que nous écou- de lumière; Kant et Berkeley semblaient famille decouvrit et discuta cet intérêt com- je vous prie de me croire: j'ai choisi la 


route difficile. Je n'aurais pas pu décou- 
vrir la vérité divine en me servant de ma 
faible intelligence . . . pas plus que je 
pourrais découvrir un reméde pour rem- 


bonne à ceux qui ont plus de 
science que de desir de se met- 
tre à en tirer bon profit, com- 
bien d'âmes se détournent du 


run pour le catholicisme. Le 3 février 1945, 
après une longue discussion avec l'assistant 
rédacteur de mon pére et sa femme, tous deux 


tions distraisement des histoires de la Bible. 
Chaque année, nous recevions des prix pour 
avoir appris par coeur certains passages de la 


des nains comparés aux géants de la 
sée que furent Duns Scot et saint 
mus d'Aquin. 


Fho. 


Be on ms 00 47 dm tu vd mn 


1 Bible — les béatitudes, les commandements et Je devins journaliste et j'eus par la très sceptiques, papa et maman annoncérent 
Poe © Ne NE RS - d'autres extraits; j'ajoute que ces textes étaient suite Ps À de rencontrer Mgr Nell, qu'ils Dniencerelint à prendre des instruc- placer la pénicilline. Vous ne le pouvez 
insouciance . . . m , consideres comme de la bonne littérature et Mgr Dugan et d'autres personnalites ca- tions la semaine suivante. Mais 48 heures plus pas uon plus. Alors, ne perdez pas de 
- l ! me de conduite sociale non com- tholiques. Lorsque nous residions à Wash- tard, mon père mourait d'une crise cardiaque temps. Priez pour qua Dieu vous aide. 
Saint François XAVIER, ÿ me la parole de Dieu ington, j'allais avec ma femme entendre Maman fit sa première communion 55 jours Priez maintenant, et Dieu vous indiquera 
! Pendant es annees, il m'avait semble que les sermons du carème de Mgr Fulton plus tard. Quelques semaines aprés, l'assis- la voie, 


PAGE QUATORZE 


NUMERO 19 


XXVIe ANNEE 
ollege de St-Bonitace 


Le Coin du Collège 


Directeur: Réol Gendron 


cylindre amena l'avènement du bat- 
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LA LIBERTE ET.LE PATRIQIE 


LOUE 


M. l'abbé J. Ehmann 


| 0 mande aux prière 
| 4e Ancier M abbé Joseph 
| F+ ann ré de Wainwrignt 

ans le diocèse d'Edmonton. M 


abbé Ehmann avait fat ses hu 


manités au Collège de St-Bor 
face en 1912-13 HN est mort ré 


emment des suites d'un accident 


| | : : : 
| Sous-directeur: Georges Chenard | es les ps J Baptème 
| Rédacteurs 1° r 4 " r | y F la féète de Sts-Innocents 
| ‘ nt em C | mime. dut Dastlé si 
Albert Fréchette, Amedee Isabey, Raymond Bourque, ha de l'autel, et ” bre, it nd er g” 
| ii L'Heureux, Odette Jobin. | 6 p as] re de 5 oniface, ! 
ppe a xé le a p 
| [}, or Lu . À w…lle-Louise-Marie, fille de Jear 
| Chroniqueurs [|peraven! pendu au-de eau (BA. 1948) et d'Aurise 
Il Richard Gratton, Louis Laurencelle, Robert Blain, || palier de l'escalier cer ma 
(| Noël Fodrique, Denis Bernardin (sports), || Ce grand = 
: paie et | ‘ 4 4 . , . ” 
Tr 4 
ES AS mie RC En Orient par FOXO HREARDON 
Cat . D ‘ e £ ie apiaite entrai à ollége 1 e a Presse Canadienne nous ap- 
f j ë £ ” 
Chronique lo rnef lire habilets a }e re judient et s'e enaier prenait récemment que le R. P 
C mé eta L'er ent de cs {ix Edouard Côté, S.J Belles-Let 
Quarante Heures ’ é e par le poids et|éveillé bien des res pe tres 191%) est sorti de Chine oi 
1 4 à : ” eat ‘ grande 1e L q a 6 TL : € ent ‘ 1 eten er par Îles 
le ” ” a ‘ e q Qq entend e t pas pré ( ! te € actuellement 
olores ‘ a À ere onILIa tendre Hong Kong 
made 4 { Ju pu ‘ing € r t que € + Fe 
éuie . , | bsence de leur entraine el, < donna Bob Lafrenière 
‘ A ni bé da quelque ège eat « n d * 
élevé px Qua . : Rogue thématique 5 R au a . ne ancienne ile de l'équi 
pectacle £ ’ 1 , F Cru q a pe 1 Collège br actuellement 
: r < a € Se argetalte ma »r est étie | 
Les , eve “ y P . ss él. . . f oueurs de l'université 
ne a à . ? . eu € ; e11 Se forgeant une place dans 
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d'être riche... 11 regrette l'héri- 
tage manque C'est peut-être 


C 
bien naturel, bien humain, ce n'est 
pas beau.” 

Mais, aussi souvent qu'elle 
pouvait, la jeune fille s'évadait de 
ce petit cercle auquel elle ne te- 


le 


nait guère. Elie allait se prome- 
| ner ou s'asseoir au fond du parc, 
lelle jouissait mieux du beau dé- 


| cor, dans le silence de la solitude 


(A suiv 


O\BLE ME SDE 


B RpGE 


par Noel DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 


ou 


H-249 | 
ECHANGE DE PERDANTE 


Il est bien rare qu'un joueur 
soit disposé à perdre une levée | 
à une suite qui réellement ne] 
comprend aucune perdante. Tou- | 
tefois, un échange ne peut être 
repoussé sans considération. La | 
perte d'une levée à un joueur 
plutôt qu'à l'autre n'est pas tou- 
jours indifférente, car elle peut 
changer la provenance de l'atta- 
que. Ainsi ce n'est que par l'é- 
change d'une levée perdante que | 
le déclarant de la main suivante 
peut réaliser son contrat. 


DONNEUR EST 
Nord-Sud vulnerables 


4 10984 
vA2 
+R8654 
+rRr9 
N 
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à 5 à 7 
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ré D V 103 + 
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v 4 
+A 72 
+62 
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1 co 2 pi. 4 co. (1) 4 pi. 
5 co 5 pi. Passe Passe 
Passe 


(1) Ouest, non vulnérable, re- 
doutant que les adversaires 
soient en etat de réaliser une 
manche, tente de les baillonner 

Entame: trois de coeur 


Analysant la situation, le de- 
clarant constate qu'il lui faudra 
perdre un carreau et probable- 
ment deux trèfles, car pour jus- 
tifier son enchère d'ouverture 
Est doit en posséder l'as, Le suc- 
cès ne peut donc reposer que sur 
l'affranchissement des carreaux, 
ce qui permettrait d'écarter un 
ou deux trèfles 

Alors que Ouest a attaqué d'un 
petit coeur, lui permettre de nou- 
veau d'obtenir la main ferait 
naître le grave danger de voir 
cet adversaire s'attaquer aux tre-| 
Îles. Afin de prévenir cette me- 
nace, le déclarant décide de cé- 
der la première levée aux adver- 
saires en n'appelant du Mort que 
deux de coeur. Est gagne la 
premiere levée mais ne peut cau-| 


le 


Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, 


Winnipeg. 


ser d'inquietude au déclarant 
Cet adversaire change au neuf 
de carreau que Sud prend de son 


as. Le déclarant encaisse l'as d'a-| 


tout puis accorde la main au 
Mort en jouant un petit carreau 
vers le roi. Sur l'as de coeug du 
Mort le déclarant écarte son der- 
nier carreau. Deux carreaux se- 
ront coupés par les forts atouts 
de Sud, et deux fois Nord re- 
prendra la main en couvrant les 
petits piques. Sur le cinquième 
et dernier carreau du Mort le 
déclarant disposera de l'un de 
ses trèfles. Ainsi le contrat sera 
réalisé car les adversaires ne 
pourront obtenir rien de plus 
qu'une levée de coeur et de trè- 
fle. L'échange d’un carreau per- 
dant contre une levée de coeur 
a permis au déclarant de se pro- 
téger contre le danger de voir 
Ouest s'attaquer aux tréfles, et 
ainsi menacer le contrat. 
+ + + 
H-250 
DONNEUR NORD 


Personne vulnerable 


4 A D1068 
VAR V 
+ A 54 
4 V43 
N 
2 28 [e] E re de à 
s 
4974 
v964 
+ D 103 
#& A D 105 
N E s [e) 
1 tr. (1) Passe 2 tr Passe 
3 pi. (2) Passe 3 S-A Passe 


Passe Passe 

(1) Nord trouve sa main un peu 
forte pour une ouverture des en- 
chères par 1 S-A et veut faciliter 
à son partenaire la participation 
aux enchères. 

NB. —— Plusieurs joueurs con- 
sidérent l'ouverture par 1 trèfle 
comme étant impérative pour un 
tour d'enchères 

(2) Avant d'atteindre la man- 
che à sans-atuut, Nord sonde les 
possibilités d'un contrat plus àa- 
vantageux à pique 

Entame: cinq de coeur 

Si vous suivez conseils con- 
cernant les impasses, il vous est 
possible comme déclarant d'ob- 
tenir toutes les levées. Quel se- 
rait votre plan d'action? 

Bonpe semaine. 


La vie de l'esprit 


HAUTS LIEUX 


par GUY SYLVESTRE 


Barrès a é 


it qu 1i est des Leux 
où souffle l'esprit, et chacun sait 
| qu'il est, en effet, des lieux où, 


par les souvenirs qu'ils évoquent, 


| l'homme éprouve une émotion 
| profonde. Les plaines d'Abraham 
| chez nous sont de ce x, et 
nous sommes con de ce que 
représentent po eé la chre- 
| tienté occidentale la Terre Sainte, 
| Athènes, Rome ou Par Mais 


depuis quelques générations, dés 


| + 
| découvertes sensationnelles ont 
|été faites en maints autres en- 
| droits du globe et des civilisa 


tions depuis longtemps disparues 
ont été découvertes, des ruines 
mises à jour, des inscriptions dé- 
ch';frées. La connaissance que 
| nous avons des origines des civi 
|lisations est beaucoup plus gran- 
de que celle qu'en avaient no: 
arrière grands-pères, et ces ré 
vélations des archéologues exer 


|cent toujours sur no imagina 
tions un irrésistible attrait 

Un Allemand, C. W. Céran 
a publié une sorte de roman d 
| l'archéologie qui a été traduit « 
anglais et, 1 mment, en fran 
çais par Yvonne Stux: Des dieux, 
des tombeawx, des savants (Plon) 
Ce n'est päs un ouvragt ent 
fique, mais une sorte de récit de 
seconde main résumant le re- 
cherches € les découvertes de 


quelques- des plus grands ar 
chéclogues. Nous v suivons Win 
kelmann à Pompéi et à Hercu 


lanum; Evans au palais de Mino: 
Champollion à Rosette: nous dé 
couvrons la tour de Babel avec 
Botta et La d: nous 
dans le cheval de T avec 
Schliemann, et nous découvron 
avec Thompson les villes mortes 


roie 


des Mayas et des Aztèques sur 
notre propre continent. L'ouvra 
ge est illustré et il est de lectu- 
re facile et agréable. Avec Cé- 
ram, nous redécouvrons de vieil- 
les civilisations disparues Va- 
léry disait: nous savons, nous, ci- 
vilisations, que nous sommes mor- 
telles et nous voyons revivre 
par l'imagination des lieux qui 
ont été à des âges très lointain: 


de grands centres de civilisation 
De tels voyages dans le passé sont 
passionnants, et nous pouvons re- 
| faire une fois de plus celui qui 
nous conduit au vieux Mexique où 
nous avait déjà amenés Ringuet 


montons | 


avec Un monde éiait leur empire, | 
L'archéologie est une des scien- 


ces les plus passionnantes, tant 
il est vrai que l'homme reste tou- 
jours curieux de origines et 
ébloui par la grandeur du passé, 


C'est encore pour satisfaire ce! mée et 


ne be que les éditions A 
bert Guillot viennent de lancer 
une superbe collection intitulée 

les Hauts Lieux de l'Histoire” 
et dirigée par Albert Champdor 

tte collection comprendra de 
1 iques jums de photo 
graphies mettant en valeur les 
pli beaux aspects de certains 
hauts lieux qui restent pour les 
hommes un irrésistible mirage. On 


prévoit des albums sur les ruines 


de Palmyre, sur Babylone, sur 
la vallée des Pharaons et sur ies 
cités mayas, et le premier livre 
paru est nsacré à Jl'Alhambra 
de Grenade et écrit par Champ- 
dor lui-même. C'est un superbe 
livre illustré d'aquarelles et de 


128 photographies en noir et en 


couleurs qui nous révèle 4 
[ qui, hélas! n'avons pas vu 
l'Espagne toute la splendeur 


de cet Alhambra, vestige incom- 
parable du royaume maure éta 
bli sur le sol espagnol dont Isa 
belle la Catholique devait con 
sommer la fin, 

Albert Champdor reconstitue 
histoire de cette citadelle, rap- 
pelle 1 combats qui ont été li 
vrés pc sa possession, et il dé 
crit chaque partie de cet ensem 


ble architectura! etonnant. Située 
au pied des neiges éternelles de 
la Sierra Nevada, Grenade a tou- 
jours chargé nos imaginations, 
surtout depuis qu'Albeniz et de 


Falla en ont tiré d'ensorcelantes 
musiques. Théophile Gautier en 
a tiré des images hautement ro 
mantiques et Champdor remon- 
te jusqu'à l'antiquité pour y trou- 
ver les Phéniciens, les Grecs, les 
Romains et des tribus maures: 
puis nous y trouvons les Wisi- 
goths et, enfin les Maures et les 
Barbères qui sv installèrent et, 


en plus de construire l'Alhambra, 
couvrirent le pays de mosquées. 
Isabelle et Ferdinand mirent dix 


ans à vaincre les Maures, et Gre- | 


nade est, en même temps qu'un 
lieu lourd d'histoire, une ville 
superbe que domine cet Alham- 
bra dont Champdor chante les: 
beautés 

Avec ses portes, ses décorations 
murales, ses patios le patio 
des Myrtes, le patio des Lions, 

ses tours, ses salles -— ]a salle 
desois, la salle des Deux Soeurs, 
la salle des Ambassadeurs, la sal- 
le de la Justice — cet ensemble 
architectural constitue vraiment 
un haut lieu où l'homme peut 
être remué jusqu'au fond de lui- 
même. C'est, en somme, toute 
une civilisation qui est ici résu- 


conservée vivante, c'est 


La carie dentaire 


Spécial 


à 
( 


uite) 


La carie dentaire comporte cet 


te particularité déconcertante que, | 


autres lésions de 
l'organisme (plaies fu- 
roncles et autres infections), elle 
{ne presente aucune tendance na- 
turelle à la guérison ou à la ré- 
paration. Aucun antibiotique, au- 
cun médicament ne peuvent la 
faire régresser. Seule la curette 


à l'encontre de 


ulcères, 


du dentiste peut en arrétetf le pro- | 


grès. 

Le problème de la prévention 
de la carie sera-t-il résolu un 
jour? Un fait est toutefois d'ores 


et déjà acquis: la carie dentaire 
peut être réduite par une hy£gié- 
ne buccale adéquate et par un 
régime alimentaire bien équili- 
bré. Mais il semble que ces 
moyer si excellents en soi, ne 
suffi: pas prévenir l'appa- 


nt a 


rition de nouvelles caries et que 


l'examen dentaire bi-annuel et le 
traitement précoce des nouvelles 
lésions soient la seule façon d'en 
réduire au minimum les ravages, 


surtout chez les adolescen 
u qu'en améliorant la 
des individus depui 


sance, on observerait 
une dentition plus sai 


ne. Il est indéniable que depuis 
deux ou trois décades, l'alimen- 
tation rationnelle du bébé et de 


l'enfant s'est considérablement ré- 
pandue, apportant l'organisme 
en croissance vitamines et miné- 
raux en abondance, ainsi que tous 
les ingrédients susceptibles d'a- 
méliorer l'ossature et la dentition. 
Un résultat net et indiscutable 
a été acquis en est résulté une 
génération d'individus plus grand 
et plus robustes. Mais le proble 
de ja carie dent : e pose 
chez eux avet 
qu'i a trente an 
De tou 


a 


me 


le mportants {1 
moderne la préventior 
carie dentaire, ceux qui ret 
le plus l'attention et q 
tent les plus grands espoir: 
ceux qui se sont poursuivis sur 
le fluor. 11 s'agit là d’une substan- 
ce chimique qui, apportée 
suffisante au cour 
sance endrait eff 
l'apparition de la ce 
Le contenu 
ation plus ou moins gran 
l'eau d'alimentation, et 
que ce soit là sa prin- 
urce pour l'organisr 
Or il a quelques an- 
nées, a dosé cette substance 
dans les eaux d'alimentation de 
différentes villes et l'on s'est a- 


avé 
ac 
lennent 


permet 
sont 


en 
de 


quantité 


CTOL:S 


prév 


e 


it 


L 


Éppés 
fluor 


il semble 
cipale 
humain 


on 


perçu que le fluor était retrouvé 
des taux plus inférieurs dar 
es villes où la carie dentaire était 


plus répandue. On a donc eu l'idée 
d'ajouter du fluor dans les eaux 
potables de ces localités, mais il 
faudra encore trois ou quatre an- 


nées de récul pour pouvoir juger 
des résultats. Il mble toutefoi 
que l'acti du f r ne soit ef- 
| ficace qu'ava de huit ans, 


‘La Liberté et le Patriote‘) 


c'est-à-dire avant la formation 
définitive de l'émail des dents. 
Enfin, l'utilisation de pâtes den- 
tifrices à base d'ammoniaque se- 
rait à recommander, car cette 
substance inhiberait la croissan- 
ce et l'action des microbes aci- 
dogènes, les initiateurs de la ca- 
rie dentaire 
Tous ces travaux nous permet- 
tent d'entretenir les plus grands 
espoirs et nous laissent entrevoir 
que dans un avenir rapproché 
le problème detla carie dentaire 
era, sinon complètement résolu, 
du moins sensiblement simplifié, 
Dr J.-G. LAURIN 


PAGE QUINZE 


humaine qu'évoquent 
ces d'u rare beauté 
à la dernière page de 
Champdor 

1 hantem 


fn 1! 
ueu 


ne 


ic 


1en 


ces Le L enchante 
l'Alhambra de Grenade 
breuses photographies fr 
aucun doute à ce sujet 
prit de qui t 
succédané d'un 
ge. N'est-ce ps 
fet, de savoir que 
peuvent se payer un 
Espagne peuvent du moir 


ver dans un album comme celui 


ci une évocat vivante d'une 
de ses plus grandes actions? 
Et pour combien e nous 
les livres sont le moyen 
de transport Ils ne valent év 

demment e voyas lui-mê 
me, mais ont 1 heureux 

cceaane 
S'il eux qu L: ar 

tent et € nandent 
1et est aus des 
personnages qui ne cessent d'ex- 
ercer sur l'imagination des peu 
ples un invin ait, De ces 
grands hommi n et! est san 
doute aucun qui, dans les temp 
modernes, ait été plus admiré 
que Napoléon. "Même ceux qu 
soulignent surtout le malheurs 
qu'il a apportés à la France, et 


à l'Europe, son insatiable 


soif de gloire 


par 
restent éblouis par 
son génie si puissant et si divers 


Il a, en tout cas, dominé son temps 
et il fut lui-même une sorte de 
lieu historique, le coeur de l'Eu 
rope se trouvant alors la où 
se trouvait lui-même, Des mil- 
|liers de livres lui ont été consa- 


crés; on ne compte plus les édi- 
| tions d'un livre comme le Mé 
morial de Ste-Hélène. Pour tous 
|ceux qui s'intéressent à Napo 
léon, la publication des Mémoi- 
res de Marchand, qui fut son se- 
crétaire et son exécuteur testa 
mentaire, est d'un haut intérêt. 
C'est Jean Bourguignon, conser- 
vateur en chef honoraire des Mu 
sées nationaux de France, qui 
vient de publier cet important 
document chez Plon. Le tome I] 


nous fait revivre l'époque criti 


que de l'ile d'Elbe et les Cent 
Jours, et nous en attendons la 
| suite. C'est un document indis- 


pensable à qui veut connaître tous 
les aspects de ce génie étonnent. 


Parcourir les vestiges de Thé 
bes, de Troie, de Pompéi; aller 
d'Egypte au Mexique pour y dé- 


couvrir des ensembles architectu- 
raux fort semblables: suivre Bot- 
ta à Babel et Napoléon à l'ile 
d'Elbe, voilà ce qui est possible 
grâce à Gutenberg, Quelle mer- 
veille que l'imprimerie qui per- 
met tous les voyages dans le temps 
et l'espace, sans sortir de chez 
soi! C'est un bienfait qui nous est 


| si coutumier que nous oublions 
d'y penser, Mais quand l'impri- 
meur met entre nos mains un 


album de la qualité de l'Alham- 
bra de Grenade, avec ses belles 
photographies, nous ne pouvons 
nous empêcher de songer à tout 
ce qui nous manquerait si nous 
en étions encore à l'âge des par- 
chemins. C'est, en somme, toute 
| l'histoire de l'humanité que nous 
pouvons avoir sur les rayons de 
notre bibliothèque: ce sont tous 
les grands chefs-d'oeuvre que 
nous pouvons relire dans la paix 
d'un bon fauteuil, Nous ne con- 
ssons pas notre bonheur 


CENTRE DE PUBLICATIONS INTERMATIONALES 
SERVICE GÉNÉRAL D'ABONNEMENTS 


| 


| 4234 de la Roche, MONTREAL-34, Canede 


Des BRIOCH 


Si faciles à faire 


ES légères, à mie fine 


avec la nouvelle 


Levure SÈCHE qui lève vite! 


Voici enfin une levure sèche qui 
lève vie, qui se conserve et retient 
toute sa vigueur sans réfrigération 
jusqu'au moment de servir. Jamais 
de levure gaspillée ou trop lente 
avec la nouvelle Fleischmann qui 
lève vire. Achetez-en une provision 
pour un mois! 


© Combinez % L eau, 5 c. à soupe sucre 
granulé, 1 c. à thé sel et 14 1. shorteniag: 
brassant constamment 
dissoudre sucre et sel, et fondre 


faites chauffer 


pour 


shortening: laissez tiédir. Mesurez dans 
un bol 14 L eau tiède, 1 €. À thé sucre 
granulé, et bramez jusqu'à dimolution. 


Parsemez sur le liquide le contenu d'une 
enveloppe de Levure Sèche Fleischmann 
qui lève vite. Laissez reposer 10 min, 
PUIS brassez bien. 

Ajoutez le mélange rucre-shortening re- 
froidi et incorporez en brasant 1 oeuf 
bien battu et 1 c. à thé jus de citron. 
Tamisesz deux lois ensemble 2 1. farine 


: 


BRIOCHES LÉGÈRES 


à pain déjà tamisée et 14 €. à thé macis 
moulu. Incorporez au mélange de levure; 
battez lisse. Incorporer encore | 1. farine 
À pain lamise une fois, pour faire une 
pâte très molle. Graissez le dessus de la 
pâte. Couvrez, placez au chaud, à l'abri 
des courants d'air, et laimez lever au 
double du volume. Ahatter la pâte, dé- 
l'aide d'une 


couper-en des cuillerées 2 
cuiller à soupe, que vous laisserez Lomber 
dans des moules à mufhins graisés, rem 
plissant chacun à la moitié, Graissez le 
dessus, couvrez et laissez lever au double 
da voleme. Cuisez environ 20 min, à 
four vif, 425*° F. Donne 2% brioches de 
grandeur movenne. 


PAGE SEIZE 


Petites | 
Annonces 


Tortt, 2 sous per met. Minimum, 
50 sous per insertion plus 25 sous 
supplémentaires pour ettrenches- 


sement si l'on se vert d'une Boite. 
Le paiement doit Inujours occom- 
pogner le copie de l'annonce. 


Pour téléphoner une 
petite annonce 


signalez 74-3972 


#i VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 


RHMLMATISME ne 
vez otrter de sou 


A n Ad. Bruyère 
Winnipeg. Man 


e! ous 
nent. écr 
Box 123, 

LE 


LULZ 
î 


set 


ro 


pi vous avez fes cheveux gris, pe 
‘ ave 
REY Ce ent pas 


tonique Imerve 


hrs e einte sturelie 


NEVE 


Lil 


t# * 


k ve r obtenir dé 
t gratuit à AA. bruyère, F0 
Winnipeg, Man Tr 


p'iar 
Box 123 
TISANE CISBEY — 1 L : “ 
s célèbre TI- 

E. Sabourin, 

st-Boniface 

132-177 


. 
procurer 
EY M 
Provencher 
, franco 


# 


tes 


REMEDES d'he 
par 
ce 


t de plat 


ages 
at L 
Dollar 

164-T 


et tratu . ‘ 
Mahé, 254, hbouievara 
Boniface, Man 


UNE MAISON D'ENSEIGNEMENT « 


f à ln na Lertre À Hoiîte 225 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipeg 228-T.F 
AUX LISEURS — Demande atalo- 
ques gratuit # s 1 genre - 
es vera e Pa 0 titres dif- 
térents à n 
catalogues différent r an. Le plus 
gran t au Ca ta. ETOILE, 
227, Mont-Royal est, Montréal 
261-TF 
ENCAISSEZ DANS VOTRE TEMPS 
LABRE — Oui! Gagnez jusqu'à #1900 
par commande dans votre temps Lli- | 
bre en ntrod ant notre fameuse 
€ te de vyvete ents faits if me- 
sure a ompagnons de travaii 
arnis, famille C'est facile car nous 
vous f mtrons € mment Notre ha 
: de vêtements est leur & 
r ace car nou œ 
ur magnifique ensemble 
1tilior ab iment Ê ait! 
+ perdez pa votre temps ibre, 
écrivez Tailleurs LaFavette, Dept 
M. Boite 1404, Place d'Armes, Mont 
réal, P.Q 464-42C. 
A VENDRE Bel emplacement de 2! 
lots dans village de Letellier, S'adres- 
ser À 163, rue Berry, St-Boniface 
510-T.F. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale, S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone: 35-226. 


CHATAWATY 
INVESTMENT COMPANY 


Propriétés immobilières — Hôtels 
Fermes — Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 92-6053 
M6, édifice Melntyre — Winnipeg 
P-A, Beauchemin Tél: 6-5159 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues boutons 
arantissons æbsolument de 


Nous 
les € 


ever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements À 
partir de $200. Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 


des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél, #24 110 
WINNIPEG 


les poils des jambes et 


Pièces de réparation pour poêles, 


fournaises, chaufferettes, etc, de 
toutes marques Parois, grilles 
brique réfractaire, etc 
Commandes PS1. (CON.) accep- 
tées — Nouvelles fournaises à 
l'huile avec ou sans tuyaux — Ré. 
servoirs d'huile de chauffage, de 


toutes grandeurs 


GREEN'S STOVE & FURNACE LTD 
9175, ave Logan Winnipeg, Man 


| UN HOMME 


A VENDRE — Bloc de 4 eultes moder- 
res rap tuot IMMO par année 
” + de 4 chambres pour pro- 
étatre Planchers de bois dur. Bys- 
ne Mmoterre de Cha 
saruge »" 
. planche 
. L #14 200 0m se un com 
“nt. bala + à termes faciles Eerire | 
h Molte 42, La Liberté et Le Patriote, 
19, avenue Mebermet, Winnipeg 
et -41C 
A VENDRE — Joles berce ettes fa- 
L putes à 2 nan mnphites avec 
e frottées au papier verré 
prêtes à ve e- vesr #15 
Téléphoner à 59-2908 UE 
PROPRIETE À VENDRE Mais 
"] mbres, bien finie, et a 


S'adreuser à Mme M.-R 


terreir 
ret, Notre-Dame de Lourdes, Man 
515-45P 
A VENDRE A ST-CLAUDE-—320 acres 
hiurees tes détrientes, excepté 
4) acre ) aeores semées en seigle | 
l'automne 972004 Aussi: 220! 
scres, environ 14 en culture, clôtu- | 
re avec bâtiments, bonne terre | 
+ P vie 4000 S'adres- | 
ser à Antoine Jacques, C. P. 41, St- | 
Claude, Man 426-417. | 
A VENDRE : e M uton | 
Arnt srandeur 48: 51000. S'adres- 
ser à 554, rue de la Morénie, 5t-Bo- | 
niface, Man 507-42C, | 


RESTAURANT A VENDRE avec logis 


et « pement Ecrire à Boite 505, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenme 
McDermot, Winnipeg 505-42C. | 
A VENDRE — Restaurant nouvellement | 
C truit bel arneubierment loge 
ent f 4 Bons revenu Ex el | 

n nl ” à 10 000 On balance à 

es. S'adresser à André Moy, Red- 

vers, Sask 500-43P. 
EMPLACEMENT A VENDRE avec pos- 
te à essence Syr grande route, 18 
e U, pes iar centre ca- 

. francça pré 6 £ + et école 

1 erne ‘ èces avec 

( ‘ f taille Environ 1 
e terra L p de rensei- | 

ere dresser à Gustave Ré- 

tuier, St-Francois-Xavier, Man. Tél 
18-15. 503-450. 


ON DEMANDE — 
' bonne 

à 40 ans, par 
çà ourammen 
ne autre langue r 

l'ukrair serait un avantage sup- 
plémentaire ) s'occuper de la 
vente de d'assurance-vie 
pa 4 dans la province 
du Manitoba. Ecrire À Boîte 511, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg. S11-TF. 


de 


âgée 


soit 


offerts 


COMPTABLE AYANT 
rence parlant le 
£lais, accepterait n'importe 


d'expé- 


ans 
français et l'an- 


quel em- | 


ploi. S'adresser à M. Vanlis, 377, ave 
Deschambauit, St-Boniface, Télépho- 
ne: 20-2179, 509-42C. 


rage 


GARCON DE 17 ANS cherche ouv 
préférablement dans le 
Salaire minime demandé | 
nois d'hive Ecrire à Boite | 
Liberté et le Patriote, 619, 

MecDermot, Winnipeg 
508-42P. 


sur ferme 
Manitob 


pour le 
508, La 
avenue 


PREVENTION 
le ministère de la! 
à Winnipeg. $260- 
complets affichés 
poste et aux bu- 
National de Pla- | 
à 


OFFICIER DE D'IN- 
CENDIES, pour 
Défense nationale 
Voir déta 
bureaux de 
OL] Service 
cer ou s'adresser 
sion du Service Civil, 
Winnipeg. 


la Commis- | 
356, rue Main, | 
W394. | 


| 
| 


DEMANDE 


SEULEMENT de votre | 
choisi pour in- | 


AGE 


arrondissement sera 
troduire notre fameuse ligne de vê- | 
tements faits sur mesures Gagnez | 
des habits gratuits et de hautes | 
commissions en argent, Temps par-| 
tiel ou plein. Nos échantillons sensa- | 
tionnels de qualité de tissu anglais | 
primé rendent les ventes faciles. | 
Haute qualité de coupe, ajustement 
garanti assure la satisfaction des | 
clients et commandes répétées. Pas 
de placement requis. Grand ensem- 
ble d'échantillons donné gratuite- 
nt. Ecrivez aujourd'hui nous di- 
t quelque chose à votre sujet: 
Tailleurs LaFavyette, Dept. 250, Boite 
1404, Place d'Armes, Montréal, P.Q.| 
463-42C. | 


ésséhnrrmisiens | 
ON DEMANDE UNE FEMME DE ME- 
NAGE pour tenir chambres dans un 
hôtel: $#75.00 par mois, avec pension. | 
Passage remboursé à personne fai- | 
sant l'affaire. S'adresser À Sioux 
Lookout Hotel, Sioux Lookout, Ont. | 
478-430. 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sû prompt et courtois 


Voyez René Pariseau ou 


W. C. À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou téléBraphiez 
Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
92-5266 Le soir: 
Fondé il à 36 ans 


Four 


Tél.: 93-5995 


y 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 


App. 1, 393, ave 


un rendez 


ON PARLE 


WILFRID ROYAL 


Graham, Winnipeg — 


ons heureux de faire 
-vous avec votre spec 


Tel. 93-7823 


pour v s 


liste de la vue 


FRANCAIS 


& COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Téléphones: 


Winnipeg, Man. 
931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 


de FERMES de 


commerce, 


cutres COMMERCES à 
SSER A 


S'ARNRE 


genres, HOTELS ou 
lo campagne, 


tous 


ARPIN REALTY 


668, avenue Tache, 


ARPIN ré Bur 


eau 


St-Bonitace, Mon. 
20-8023 


esidence 42-3618 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time 
Tei.: 92-6170 


en face d'Eaton) 
Tél.: 92-6179 


à St-Hk 
en Vue LS 


de résidences face, 


s étaour 


Vente et achat de maisuns — magasins — garages — fermes, etc, 


O.-J. DE STEUR 


6, avenue 


Law ndale 


Parkas — Prix rég. 13.95, pour 9.95 
Pardessus ‘’Convoy” — Prix rég. 16.95, pour 10,95 


representant français 
Norwood 


Téléphone: 42-2285 


M. Ernest Guertin, grand bienfaiteur 
de la paroisse du Sacré-Coeur, décédé 


(Suite de la prerrière page) 
oo te 


savait se reposer de ses longues 
heures de travail, le soir, à son 
foyer, afin de garder son temps 
et pour le succés de 
entreprise. Dès la première 
se lançz dans le com- 

merce de la peinture 
Il fut d'abord l'employé de la 
P. D. Dodds Paint Co., qu'il ache- 


æs forces 


annee | 


— Photo Winnipeg Free Press. 
M. Ernest Guertin 


ta bientôt et réorganisa, en 1908, 
sous le nom de Western Paint Co. 
et dont il devint le propriétaire 
et le président, Il fut membre 
de l'exécutif de la Paint, Oil and 
Varnish Association of Winnipeg. 
Plus tard, il devint aussi proprie- 
taire de la Northern Paint Com- 
pany et de la Northern Soap Com- 
pany. Il était membre de la Do- 
minion Commercial Travellers 
Association depuis 40 ans. Il a 


| fait de son commerce une vérita- | 


ble carrière. Il prenait l'intérêt 
de ses peintres, leur fournissait 
toujours une marchandise de pre- 


mière qualité, ce qui lui valut 
une enviable réputation. Il ne 
leur ménageait pas ses conseils 


pour qu'ils puissent toujours don- 
ner le meilleur rendement et mé- 
riter une clientèle de choix. 

Ses employés sont unanimes à 
dire qu'il 
propres enfants et qu'il voulait 
chez son personnel un véritable 
esprit de famii!'e, Ce n'est pas lui 
qui aurait manqué aux directives 
de l'Eglise quand il s'agissait du 
traitement de ses subalternes. Ses 
affaires n'ont jamais cessé de pros- 
pérer, Pionnier parmi les com- 
merçants du Manitoba, il jouissait 
de l'estime et de la considération 
de tous, sans distinction de lan- 
gue ou de religion. 

Paroissien fidèle et patriote 

Enfant de la vieille province 
de Québec, M. Guertin se faisait 
un point d'honneur et un $crupu- 
leux devoir de fréquenter l'égli- 
se du Sacré-Coeur, la seule pa- 


TERRE À VENDRE 


400 acres, 300 en culture: 15 milles 


au sud de Winnipeg: 12 mille du vil- 


lage et école; très bons bâtiments: 
$30,000 00, 2/3 comptant. S'’adresser 
à Charles Cormier, La Salle, Man. 

504-45P. 


CONTIERGE 
nistère de 
Churchill 


GRADE 4, pour le mi- 
la Défense nationale à 
Manitoba. $187-$217, plus 


allocation pour le Nord. Célibataire, 
$50 par mois; Homme marié, $75 par 
mois. Voir détails complets affichés 


aux bureaux de poste et aux bureaux 
du Service National de Placement ou 
s'adresser à la Commission du Ser- 
vice Civii, 356, rue Main, Winnipeg. 


W396. | 


ON DEMANDE MECANICIEN diplômé 
de 1lè classe, pour garage ayant 
commerce de GM. Dans village ca- 
nadien-français, 45 milles de Winni- 
pes 


permanent avec bon salaire pour 
personne qualifiée, Ecrire à Boite 
487, La Liberié et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg. 
487-42C. 
A LOUER — Suites dans bonne maison 
Brochées pour poêles électriques. 3 


chambres et 2 chambres, près auto- 


bus et église du Sacré-Coeur. Pos- 
session le ler février. S'adresser à 
463, avenue Pacific, Winnipeg. 


506-42P, 
CHAMBRE A LOUER sur la rue Mas- 


sor pour jeune homme ou jeune 
fille qui travaille. Téléphoner à 
93-9244, 502-42C. 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage — Ventilation 
Plomberie 
Tôle Fovers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Flomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
Téléphone 20-2505 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détuil — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tel.: 3-7258 


M. ji.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main Winnipeg 
Téléphone: 92-4012 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
1 la gare du CPR 


nte, chaude et froide, 
chaque chambre 
jour, en montant 


Téléphone 92-8746 
Léo et Oliver MENARD, 


les aimait cemme ses | 


Bilingue àe préférence. Emploi | 


LA LIBERTE ET 


\roisse nationale des Canadiens 
| français de la ville de Winnipeg. 
l£on foyer était éloigné de quel- 
ques milles de cette église fran- 
| çaise, mais il n'a jamais reculé 
devant la distance, les sacrifices 
et les démarches que lui deman- 
| dait sans cesse sa présence aux 
offices religieux de sa paroisse. 
Encore en cela, il fut pour les 
autres paroissiens un exemple 
vivant de fidélité à 
roissiale. 


Ce qui l'édifiait surtout au Sa- | 


cré-Coeur, comme il l'a déclaré 
| lui-même en public, c'était le 
courage de cette poignée des nû- 
\tres qui soutiennent au prix de 
lourds sacrifices, une école sépa- 
| rée où leurs enfants peuvent ap- 
| prendre et leur religion et la lan- 
| gre française. Il fut élu, maintes 
fois, membre de la commission 


| scolaire de cette école séparée. | 


| Dans la paroisse, il était de tou- 


|tes les organisations et activités | 


| qu'il encourageait de son mieux. 
| 11 fut l’un des fondateurs du Con- 
| seil Provencher des Chevaliers 
| de Colomb et en fut nommé mem- 
|bre honoraire à vie. La Société 
| St-Jean-Baptiste de Winnipeg le 
| comptait aussi parmi ses mem- 
| bres. Nombre d'autres sociétés et 
associations religieuses ou patrio- 
| tiques s’honoraient de le comp- 
|ter parmi les leurs. 
Non seulement ce patriote con- 
vaincu soutenait-il par sa présen- 
| ce et par les conseils de sa vaste 
expérience en affaires, la parois- 
se du Sacré-Coeur, qui s'est trou- 
vée, à maintes reprises, sur le 
bord d'une catastrophe financiè 
re, coincée qu'elle était, durant 
| la crise économique, entre les 
groupes anglophones et protes- 
| tants de ses créanciers, mais la 
| munificence de ses dons a sauvé 
| de la banqueroute la paroisse du 
| Sacré-Coeur qui lui doit sa sur- 


combien de fois n'a- 
t-il pas payé les travaux de pein- 
ture et de décoration de cêtte 


l'église pa- 


| 
| 
| 
| 


même église et de l’école parois- | 


|siale, à condition que ses libé- 
| 
demeurassent mconnues, 


| ralités 
|même des paroissiens. Sa main 


gauche ignorait les largesses ac- | 


complies par sa main droite, Est- 
il une oeuvre de charité, une ins- 
! titution religieuse ou nationale, 
au Manitoba, et souvent même 
au delà des frontières: 
les, qui ne fut l’objet de sa gran- 
de charité? Jamais cependant, il 
ne s'est prévalu de sa magnifi- 
cence et de sa générosité pour 
s'attirer des faveurs ou des louan- 
ges. C'est presque avec indigna- 


tion qu'il apprit un jour qu'on 
reconnaissait en haut lieu sa 
royale générosité. 

Décoration 


par le Souverain Pontife 
M. Guertin s'est toujours op- 


quement et que l'on signalât la 
valeur de ses dons, Il se récusait 
devant une publicité qui le por- 
tait sur le pinacle, Lorsque 
curé du Sacré-Coeur, en 1947, 
lui obtint du Saint-Siège, par la 
Délégation Apostolique d'Ottawa, 
la décoration “Pro Ecclesia et 
Pontifice” il n'accepta qu'à 
gret cette haute marque de re- 
connaissance de la part de l’Egli- 
se, et seulement à condition que 
|ses insignes et parchemins lui 
fussent remis” personnellement, 
| sans bruit, sans aucune publicité, 
dans le secret le plus rigoureux 
let dans la stricte intimité de sa 
propre demeure. Cette discrétion 
absolue n'a besoin d'aucun com- 
mentaire, 

Il nous pardonnera d'avoir le- 
vé partiellement le voile sur son 
oeuvre trop peu connue. Il est 
temps, nous semble-t-il, que l’on 
: sache un peu le bien accompli 


dignes compatriotes, 
Notre reconnaissance 
M. Ernest Guertin n'est plus. 
Il reste à ses amis le devoir de 
|ne pas oublier ce grand coeur 
qui a beaucoup aimé les siens, 


provincia- | 


posé à ce qu'on reconnût publi- | 


le | 


re- | 


dans l'ombre par l'un de nos plus | 


| VOUS, 


qui a admiré et soutenu son égli- | 
se et son école françaises du Sa- | 


cré-Coeur de Winnipeg, qui a 
| soulagé la misère de tant de pau- 
vres, qui a vigoureusement ap- 
puyé toutes les bonnes causes et 
qui a encouragé et secouru, tou- 
[jours avec la même noblesse, les 
| oeuvres de charité de l'Eglise. 

|  Déposons sur sa tombe le gdge 
1 


| de notre vive reconnaissance. Of- 
fro pour le repos de son âme 
avec notre pieux souvenir, les 


nombreux suffrages de nos plus 
ferventes prières 

Nous offrons à Mme Guertin, 
à Mme John Gordon, à ses quatre 
frères et à toute la famiile du 
défunt l'hommage de notre pro- 
fonde et respectueuse sympathie, 

I. DESAUTELS, O.M.I. 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre 
M. J.-R. POIRIER 
(Représentant francais) 


.Tel. 92-5801 Tel. 92-7702 


A VENDRE 


St-Boniface — Duplexe de 9 chambre 

5 en bas, 4 en haut, Entrées privée 
| 2 installations de plomberie Près 
écoles et moyens de transport. Cha 


fage à l'huile. Prix, pour vente 
pide: $1290000, à termes. 

Près de Winnipeg — Dans £ ar 
Çais Garage et bun£g w de i 
ce. 2 pompes à € Le 
d'huiles et essence rès b 
d'affaires. Propriétaire malade 
drait prix 


maison, Camion 
ce. au complet 
à termes 
Près de Winnipeg — Hé 
| 10 chambres Bon 
| 


seulement 


Soubassement à la 
fage à air force av 
taire à autres ox 


à prix de sacrifice 
mes. 

St-Boniface — Maison moderne 6 
pièces. Chau eau € ide ave 
système à 1]? Planchers de s 
dur Cuisine ra-moderne Prix 
pour vente immédiate: $10,50000 
moitié comptant 

Le soir 
M. J.R. POIRIER, tel, 41-876 


512-420. 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, 30 janvier 1953 


du 2 au 7 février 
À WINNIPEG 


Une semaine importante chez EATON, cela signifie 


beaucoup d'éclat, de vie et d'animation —— des foules 


nombreuses qui viennent assister au tournoi annuel de 


curling si attrayant , . . qui viennent profiter des nom- 


breuses aubaines de la 


VENTE SEMESTRIELLE DE MEUBLES 
ET D'ARTICLES POUR LA MAISON 


Des foules nombreuses qui profiteront des valeurs offer- 


tes chaque jour, des aubaines exceptionnelles dans cha- 


que rayon! 


Il y a tant à voir — tant à faire —— tant de bonnes ventes 


durant cette Semaine importante chex EATON! Ne man- 


quez pas de vous joindre à la foule — ne manquez pas 


de venir voir par vous-même pourquoi la semaine du 2 


au 7 février sera réellement 


“Une semaine importante chez EATON!" 


‘T. EATON C 


O 


LIMITED 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Mais où était donc Bistouri, 
la semaine dernière? Grand émoi 
et protestations de la part de 
ouelques rares Chevaliers qui 
savent où nous rejoindre. Nous 
n'avions pourtant pas failli à la 
tâche. La chronique 
bien écrite et expédiée au jour 
ordinaire, S'agit-il de surcroît de 
matière ou de censure? Nous 
n'en savons pas plus long que 
Un silence discret plane 
sur toute l'affaire. Mais passons 
outre, pour cette fois. 

Sous-conseil d'Aubigny 


Nous avions à notre dernière ; 


assemblée d'intéressants visiteurs 
du sous-conseil d’Aubigny. M. 
l'abbé F. Normandin, curé de 
l'endroit, de concert avec deux 
de ses actifs lieutenants, les Frè- 
res Saurette et Roy, nous inté- 
ressèrent vivement en faisant 
rapport de la construction rapi- 
de d'une magnifique salle pa- 


roissiale. Cet édifice, évalué par | 


les experts à $85,000.00, ne coû- 
tera 


coopération et d'abnégation de 


la part de tous les paroissiens | 
| qui 


s'empressaient d'y mettre 
tous leurs efforts sans aucune 
rémunération. Nos Frères d’Au- 


| bigny sont fiers de leur oeuvre 


et nous sommes fiers d'eux. Un 
léger emprunt leur avait été 
consenti par le Conseil Proven- 
cher afin de leur permettre le 


! commencement de cette oeuvre. 


| vernent 
$7,800.00, ! 


Un remboursement complet s'est 
effectué le soir même de l'as- 
semblee 

M. l'abbé Normandin invite 
tous les Chevaliers à leur rendre 
visite et a constater par eux- 
mêmes le succès de cette entre- 
prise. Bienvenue à tous, au troi- 
sième dimanche de n'importe 
quel mois. 

Radar 

Un de nos jeunes Frères, ex- 
pert dans les complexites du ra- 
dar, nous fit une conference sur 
ce sujet plein d'actualité. Le 
Frère Charron nous intéressa vi- 
et s'il nous fit fremir 
parfois par le récit de puissance 
de destruction de cet appareil 


| scientifique qui entend les moin- 


res sons et voit dans l'obscurité, 
et cela à quarante milles et plus 
de distance, il nous assura que 
cet instrument jouera un rôle 
immense pour le bien de l'hu- 
manité, dans l'avenir. “Pourvu, 
disait un loustic, qu'il en reste 
encore de cette humanité pour 
jouir de ses bienfaits.” 
Frère Ernest Guertin 

Le Conseil perd en la person- 
du Frère Ernest Guertin un 
Frère fondateur, L'intérêt pour 


ne 


AU SOUS-SOL DE 


200, ave Provencher CH e Z AUOT St-Boniface, Man. 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h, p.m., 


excepté le vendredi où il ferme à 9 h, p.m. 


fut bel et | 


qu'environ le sixième de} 
cette somme, grâce à l'esprit de | 


Au Sacré-Coeu 


Nos écoliers à l'honneur 

Vous remarquerez que nos 
écoliers sont encore à l'honneur 
cette semaine, si vous lisez La 
Liberté et le Patriote à la page 5. 
Déjà, trois élèves de l’école du 
Sacré-Coeur, M. Hervé Gamache, 
| Miles Anne-Marie Doiron et Rita 
Boudreau, ont remporté des prix 
au concours de langue française 
organisé par les Jeunes Franco- 
| Manitobains du Collège de St- 
| Boniface. 

M. Hervé Gamache a remporté 
le deuxième prix du concours 
no 2; Mlle Anne-Marie Doiron, 
le 4ème du troisième concours, 
| et Mile Rita Boudreau s’est clas- 


| 
| 


no 4, 
| Cette semaine, toutefois, les 
| jeunes de l'école du Sacré-Coeur 
se sont sur passés: ils ont rempor- 
|té trois des quatre prix du con- 
| cours no 5, dont le ler prix, ga- 
gné par Mlle Claudette LaFlèche. 
| Félicitations à Mlle LaFlèche. 
| Félicitations également à Mlle 
| Marie-Anne Cleuniou qui s’est 
| classée deuxième, et à M. Paul- 
Emile Villeneuve pour avoir 
: remporté le quatrième prix. 
Continuez les jeunes du Sa- 
| cré-Coeur! 

Partie de cartes 
On demande aux paroissiens 
| de réserver dès maintenant la 


Ligue des dames 


1 

| Equipe G P.| 
| Carlow El 2 
| St-Laurent 4 2 

Mathis 2 4 

Newman 2 4 

Records: 

H 1 P — Mme St-Laurent 225 
|H 3 P -— Mme St-Laurent 591 
| Ligue de 10 quilles 
| Equipe G. P. 

Canadian Publishers 25 20 

Guertin Frères 23 22 
| Hôtel Roblin 22 25 

Western Paint 18 27 

Records: 

H 1 P — Hervé Sala 213 

H 3 P — Edmond Pazdor 544 

H 1 P — Can. Publishers 877 


H 3 P — Can. Publishers 2470 
La lère série a pris fin mardi 
dernier et nos imprimeurs se sont 
| classés en premiere position. Fé- 


| licitations donc à l'équipe de la| 


Canadian Publishers! 


la Chevalerie de ce grand hom- 
me d’affaires, d'une philanthro- 
pie peu ordinaire, ne s'est jamais 
démenti d'un moment. La reli- 
gion, la patrie et la Chevalerie 
subissent une grande perte par 
sa disparition. 

A sa famille et à tous ses pro- 
ches associés, nous offrons nos 
sincères condoléances. Que son 
âme charitable repose en paix! 

BISTOURI 


|sée quatrième dans le concours | 


Au Club du Sacré-Coeur. 


r (Winnipeg) 
soirée du dimanche 8 février 
pour la grande partie de cartes 
du Club du Sacre-Coeur. 

La prochaine chronique don- 
nera plus de détails au sujet de 
cette organisation des jeunes, 

Soirée de variétés 

Le Club du Sacré-Coeur org 
nisera une ‘‘Soirée de variétés 
| pour les jeunes gens, les demoi- 
selles, les jeunes mariés de la pa- 
roisse et des environs, le diman- 


che ler février, à 8 h., dans la 
| salle paroissiale, 

Un invité d'honneur, M. “Len” 
Andree, comédien, sera présent, 
de même que d’autres artistes lo- 
caux. 

Il est entendu que les enfants 
d'école en bas de 16 ans ne seront 
pas admis à cette soirée. 

Un goûter sera servi à la fin 
de la soirée. 

Venez en grand nombre! 


Retraite universitaire | 


Une retraite sera prêchée au 
Collège St-Paul coinmençant di- 
manche prochain, à 9 h. 30 am. 
pour les élèves universitaires, 
A la demande de Mgr l'archevé- 
que, tous les universitaires de 
l'Université du Manitoba sont 
priés de prendre part à cette re- 
traite. 


Si vous et votre famille 
désirez prendre un 
succulent repas à la dinde, 
rendez-vous le dimanche, 

| $ entre 
11 h. 30 am. et 8 h. p.m., 


|HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


A VENDRE 


St-Boniface — Bloc appartement de 4 
suites modernes de 3 pièces. Chauf- 
fage à air climatisé avec brûleur à 
l'huile, Garage double, Revenus men- 
suels de $165.00, plus suite de 3 pièces 
pour propriétaire, Prix, $14,500,00 


St-Boniface — Cottage moderne de 4 
pièces, chauffage à air chaud. Prix, 
$7,300.00. 


| St-Boniface — Maison de 6 pièces près 


écoles. Prix, $5,800.00 

St-Boniface — Maison moderne de 6 
pièces, chauffage à air chaud, Prix, 
$3,800.00. 

St-Boniface — Duplexe de 7 pièces: 3 
ièces louées à $35.00 par mois. Prix, 


7,000.00; comptant requis, $2,000.00 
Norwood — Duplexe ultra-moderne de 
7 pièces, Chauffage à air climatisé 


avec brüleur à l'huile. Prix, $14,000. 


Norwood — Cottage moderne de 4 pié- 
ces. Chauffage à air climatisé. Pos- 
session immédiate. Prix, $8,400,00, 


S'adresser À 


ART. TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 

BUREAU — 20-8118 


M, Boulanger (rés.): 93-2134 
M. A. Boutin (rés.): 42-5646 


513-420. 


L'éloge de la marque 
FRIGIDAIRE 
par General Motors 
n'est plus à faire ., 
Le Cadillac des réfrigérateurs, le 
Cadillac des poéles de cuisine, le 
Cadillac de tout appareil électrique, 
c'est 
FRIGIDAIRE 
FONTAINE & COMPAGNIE 
viennent de se voir décerner l'a- 
gence exclusive pour St-Boniface 
de la marque 
FRIGIDAIRE 


Si vous êtes intéressés À acheter 

ce qui se fait de mieux, à un prix 

pas plus élevé que celui d'autres 

marques de qualité inférieure, si 

vous désirez acheter à termes, si 

vous voulez encourager les vôtres, 
voyez 


FONTAINE & COMPAGNIE 


165, ave Provencher — Tél, 20-1425 
Seuls représentants à St-Boniface 
pour 
FRIGIDAIRE 


CLELIO RITAGLIATI [LRS.M) 


Professeur de violon 
Suite 2, 660, rue Sherbrook, Winnipeg 


Studio à St-Boniface 


Téléphone 20-2765 


Achetez directement de la fabrique chesterfields, divans 
et autres s en sections construits selon 
vos pre spécifications, Vaste choix 


Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés, 
Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


26-072 


vis 


Téléphone 


Economisez $100 maintenant 


l'annexe de 
hats peisonne 


283, rue Market 
l'Hôtel de Ville) 
sæulement 


Sous-vêtements de coton et laine 
2 pièces — Prix rég. 4.90, pour 3,45 


